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La nomination
La plupart des réformes envisagées

Bans leurs grandes lignes au cours de la
dernière discussion du budget de l'ins¬
truction publique impliquaient de longs
délais d'exécution et de minutieuses étu¬
des: elles étaient subordonnées aux événe¬
ments et à nos possibilités financières;
mais parmi elles, il en est une qui est ré¬
solue depuis longtemps dans les esprits,
qui ne prête qu'à des controverses de pa-
srade, qui ne demande pas ae crédits spé¬ciaux et qui serait d une application facile
et immédiate. C'est l'enlèvement aux pré¬
fets de ia nomination des instituteurs, la
rentrée de ceux-ci dans le giron de l'Uni¬
versité sous la direction exclusive de. leurs
chefs naturels, les recteurs d'Académie.
Il y a plus d'un demi-siècle que la ques¬tion est posée. Sous l'empire, elle formait

un des articles du programme républicain.
Nous n'avions pas assez de protestations,contre cette main-mise de la législation'
impériale sur la conscience des institu¬
teurs transformés en agents électoraux
bous la surveillance ombrageuse et des¬
potique des maires et des sous-préfets.
La libération de ces modestes fonction¬

naires apparaissait comme l'une des con¬

séquences naturelles de la disparition du
régime qui les avait enchaînés; mais l'hu¬
manité a ses faiblesses qui ne perdent ja¬
mais leurs droits.
Dans l'ardeur des batailles qui se li-

-tfraient pour l'existence môme de ia Ré¬
publique, alors que le principe de l'école
laïque était battu en brèche avec la vio¬
lence et .parfois la perfidie que l'on sait,les hommes politiques qui soutenaient le
poids de la lutte n'eurent pas le courage
d'appliquer de plain-pied les principes
qu'ils avaient proclames. Ils considérèrent
Pomme une imprudence d'abandonner
l'arme dont s'étaient si avantageusement
servis leurs devanciers et de se priver des
concours si précieux qu'ils pouvaient trou¬
ver chez les instituteurs. Ils arguèrent ia
toécessité de défendre l'enseignement lui-
même en le plaçant sous la tutelle immé¬
diate des préfets mieux outillés pour le
protéger que les autorités universitaires.
Pour ces motifs, auxquels s'ajoutaient,

SI faut bien le dire, des préoccupations
moins avouables d'intérêt personnel, la lé¬
gislation scolaire née du régime impérial
fut maintenue en dépit de toutes les règles
du bon sens, des convenances et de la lo¬
gique, malgré les efforts des Jules Ferry,des Paul Bert et autres, malgré les tenta-
Itives répétées de législateurs qui avaient
trouvent réussi à faire voter par la Cham¬
bre des projets de résolution entraînant la
fin de ce système anormal et abusif.
Les instituteurs continuent à vivre en

toiarge de l'Université. Us sont nommés
par des chefs incompétents moins d'aprèsleur valeur professionnelle que par suitedes considérations spéciales qui inspirent.l'action de ces chefs; ils sont promus ou
disgraciés dans les mêmes conditions.Dans leurs communes respectives, ils
eont ballotés entre les influences diverses
et souvent en rivalité qui se disputent leur
concours et prétendent à leur direction. Ils
doivent plaire au maire sans mécontenter
le député, ménager le. conseiller général
sans porter ombrage au conseiller d'arron¬
dissement. C'est moins sur leur façon de
faire la classe, sur les résultats qu'ils ob¬
tiennent qu'ils sont jugés, que sur l'habi¬
leté avec laquelle ils savent se concilier les
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bonnes grâces des autorités politiques dont
ils dépendent.
Essaieraient-ils d'échapper à cette servi¬

tude morale en en appelant au témoignage
de leurs contrôleurs professionnels ?
Ceux-ci sont, hélas ! les premiers prison¬
niers de la situation. Les inspecteurs pri¬
maires, les inspecteurs d'Académie ne
sont, en fait, que les employés du préfet, et
ce n'est pas une des anomalies les
moins choquantes ou système, que de voir
des licenciés, des agrégés de l'Université
établis comme de simples chefs de division
dans les bureaux des préfectures.
Il est d'autant plus nécessaire de mettre

fin à cette situation que, même au point
de vue le moins intéressant et le plus mes¬
quin, elle ne répond plus à la pensée qui
lui avait donné naissance. L'esprit d'indé¬
pendance qui anime les instituteurs de la
République ne permet plus à personne de
songer à les enrôler comme des agents
électoraux. De l'organisation qui visait ce
résultat, il ne reste pour eux qu'une con¬
dition fausse et humiliante qui doit dispa¬
raître sans retard.
C'est la thèse qu'a soutenue avec éclat

l'éminent rapporteur du budget, M,
Edouard Herriot. t< Permettez, disait-il
dans son discours du 10 juin, au maître
de l'enseignement primaire d'être exac¬
tement le collègue des membres de l'ensei¬
gnement secondaire et de l'enseignement (
supérieur. Duns sa fonction, il doit ne dé¬
pendre que du ministre de l'instruction |
publique. Ne faites pas de lui un univer¬
sitaire diminué. Ne l'exposez pas à cette
situation humiliante d'avoir à attendre
son avancement du préfet. »
On objecte parfois — cette observation

a été encore faite l'autre jour à la Cham¬
bre — qu- Les instituteurs étant pour la
plupart secrétaires de mairie, il importe
que le maire puisse s'appuyer sur le pré¬
fet pour se défendre contre un excès d'in¬
dépendance de son subordonné. Piètre
considération ! Argument sans portée !
Les fonctions de secrétaire de mairie ne
sont qu'accessoires; c'est l'école qui cons¬
titue le domaine de l'instituteur. If est
avant lout fonctionnaire de l'instruction
publique, il doit l'être et le rester, sur la
désignation et sur la direction du recteur.

« Le jour, disait encore M. Herriot, où
l'instituteur sera nommé par le recteur, le
jour où il pourra aller régulièrement à
l'Académie, le jour où il y rencontrera ses
collègues de l'enseignement secondaire,
c'est un tout autre esprit qui se dévelop¬
pera en lui. L'instituteur aura lui-même la
notion de la solidarité de l'enseignement
et de la scienoe, et c est dans l'acquisition
d'un savoir de plus en plus grand qu'il
cherchera le développement de sa situa¬
tion personnelle et qu'il placera ses légiti¬
mes espérances. »
J'ai depuis trop longtemps et trop sou¬

vent soutenu la même thèse pour ne pas
donner à oe langage une approbation sans
réserve. Cest avec une conviction éclairée
par les événements et, fortifiée par la cons¬
cience des besoins de l'heure actuelle que
je m'associe à l'insistance du rapporteur
demandant, pour cette année même, la
réalisation d'une réforme qui ne coûtera
rien et qui marquera un grand pas vers
l'indépendance de l'Université et l'unifica¬
tion de l'enseignement national dans oe
qu'elle a de pratique et de vivifiant.

Ferdinand REAL.

1° Remise en état du consulat par le gouvernement
allemand; 2° Indemnité de 100,000 francs ;
3° Punition des coupables et sanctions contre
les fonctionnaires responsables ; 4° Réouverture
===== solennelle du consulat =====

LE BONHOMME
Dans une revue de Sacha Guitry jouée

*naguère au Vaudeville, il y avait une scène
délicieuse. La Fontaine revenait a Châ¬
teau Thierry, après la guerre, cherchant la
maison où il avait passé son enfance. Com¬
me des gosses traversaient la rue, il les
interrogeait, leur demandant quels auteurs
ils récitaient à l'école. Et les enfants de
tépondre que les fables d'un certain La
Fontaine formaient leur ordinaire... Filée
avec la manière, la scène avait un grand
charme.
Les tout petits récitent le fabuliste sans

trop le comprendre. C'est pour les grands
que plus tard sa malice aisée, sa psycholo¬
gie profonde et souriante, le tour ailé de
son esprit et son verbe aux fleurs de Fran-
<■* feront merveille. L'hommage des grands
Se traduisait par une lecture de temps à
autre dans le silence ami du cabinet, par
la récitation d'un artiste au théâtre. Et l'on
découvrait soudain dans le chef-d'œuvre
qu'on croyait connaître, de nouvelles beau¬
tés. M. Le Bargy faisait tout un drame fa¬
milier du Chat, la Belette et le Petit Lapin.
Dumény, deux jours avant sa mort, — très
fatigué, il s'excusait en cas de défaillance,
>— révélait à beaucoup au Casino du Mont-
iDore, il y a un mois, la Folie et l'Amour.

C'était un culte intermittent. Il va deve¬
nir régulier et officiel à la Comédie-Fran¬
çaise, où l'on' vient de donner une pre¬
mière séance de récitation de fables de La
Fontaine. Dans un décor de verdure pu
milieu duquel se dressait le buste du poète,
IMlle Roseraie dit l'Homme entre deux
âges et ses deux maîtresses; M. Roger
Gaillard, le Rat de Ville et le Rat des
Champs, la Jeune Veuve; Mme Dussaire,

' la Laitière et le Pot au Lait, le Renard et
le Corbeau; Mme Dux, le Lion amoureux,
l'Alouette et ses petits; Mme Roch la Mort
et le Bûcheron, le Chêne et le Roseau.
M. Georges Berr et M. Silvain étaient de

§fête. Elle fut exquise et 'fort bien or-nnée. Public enthousiaste et sous le
arme.

C'est une heureuse mdication que le
succès du « grand public » du fabuliste.
Il y a comme un retour à la tradition spi¬
rituelle saine et franche de l'âme fran¬
çaise, dans l'hommage rendu à l'un de ses
représentants les plus complets, malgré
son apparente simplicité. La maison de
1Molière devenant un peu la maison de La
Fontaine, c'est un beau geste de ses admi¬
nistrateurs. Le poète insouciant et distrait
n'eut jamais d'intérieur, comme on sait. A
la mort de la bonne Mme de La Sablière
qui l'hébergeait, un de ses amis vint le
quérir en toute hâte pour lui offrir l'hos¬
pitalité dans sa maison, a J'y allais, » fit
doucement le fabuliste. Il sera chez lui au
foyer, et môme sur la scène du Théâtre-
Français. Il y entre non comme un moi¬
neau dans une cathédrale, mais comme
l'hirondelle : pour être fidèle au n.id.
Et ainsi se justifiera pleinement le mot

'd'un de ses émules de gloire, un jour qu'on
riait au cabaret de la distraction du fabu¬
liste : « Messieurs, ne riez pas du Bon¬
homme; il ira plus loin que nous..: »

P. B.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

par CYSIL-ëërger
CHAPITRE XX

L'Orgie
(Suitel

A peine entré, il oublia les révoltes qui ve¬
naient d'agiter si fortement sa conscience. Au¬
tour do la table réservée aux deux .Jrusters,
il reconnut VV anless, qui était professeur de
morale a l'Athenœum, et don! l'esprit avait
autant de sagesse que le corps d'intempérance;
Betty Bell, la très jeune veuve d'un Grand-
ConseiPer réputée pour ses excentricités tou¬
jours imprévues, et enfim^flitterhouse, poète
délicat et secrétaire d Herbert Wilde. 11 se ré»
jouit d'avoir pour voisin ce jeune homme, quifui avait toujours inspiré une vi*e sympathie
■et connaissait les moindres dessous de la
haute société.

„

,

A la table voisine trônait Thomas Clarkson.
Son lit était soutenu par quatre léopards sculp¬
tés, dans l'ivoire de l'Inde. Il portait une tuni-
què semée de pierreries, et sur son épaule, une
B-ufciic biiilaii cominja un. soleil. Avec ses doifils

Revue de la Presse
L'agonie du lord maire de Cork

La plupart des journaux contiennent des
appels à la clémence du gouvernement an¬
glais.
M. René d'Aral (le Gaulois) considère que

la question irlandaise prend maintenant une
tournure sentimentale dangereuse pour M.
Lloyd George ;

« Aussi, désormais, écrit-il, la situation
s'est-elle modifiée. Le lord-maire de Cork
apparaît comme un martyr, M. Lloyd Geor¬
ge, comme un bourreau, les foules, à ge¬
noux, prient pour -le salut du premier, les
foules exaspérées brûlent et saccagent les
quartiers de Belfast habités parles partisans
du second.

» La raison d'Etat est, certes, un argu¬
ment puissant; mais les raisons du cœur, à
certains moments, sont des considérations
qu'aucun gouvernement n'a le droit de né¬
gliger. M. Lloyd George s'est lancé dans
une aventure singulièrement périlleuse. 11
joue sa chance : mais la chance quelquefois
se lasse... »

Quant à M. Jacq .os Rainville — Action
«rançaise, — il voit dans la situation actuel¬
le de la question rtendaise une résultante
ne l'impérialisme démesuré de 1 Angleterre :

« Il est banal que l'agitation irlandaise
redouble au moment où l'Angleterre a de
sérieux embarras ailleurs. Mais ce qui est
intéressant, c'est que l'Angleterre s'achemi¬
ne vers la compres non en 'rlande, tandis
qu'au contraire elle elâche son étreinte en
Egypte, examine ce qu'il est possible de
tenter aux Indes oour prévenir une autre
révolte, et se demande si elle a eu raison
de mettre la main mr un aussi gros mor¬
ceau que ia Mésopotamie, où les choses n-e
s'arrangent pas du .eut. Avant de régner
sur te monde, il faut commencer par être
le maître chez soi. L'est peut-être moins un
raisonnement qu'un instinct qui pousse
l'Angleterre dans une voie qui ne la mènera
pas à autre chose qu'à taper sur les têtes
obstinées des Irlandais. »

La France médiatrice

. Examinant les conditions d'une paix ra¬
pide entre la Pologne et les Soviets, le Ra¬
dical indique la possibilité d'une interven¬
tion opportune de la France :

« Pour hâter la paix, déciare-t-il, l'heure
n'est-elle pas venue d'employer la méthode
qui a si bien réussi à M. Wilson en 1913?
Formuler en un .n.ssi petit nombre de
points que possible les conditions d'une
paix qui satisfasse aux grande principes dela justice démocratique, et faire en sorte
que ce Manifeste soit connu des peuples bel¬
ligérants pour que, s il sustite chez eux un
\ if mouvement d'adnésion, ils imposent à
leurs gouvernements d'entrer en négocia¬
tions sur ces bases voilà la méthode. Et à
qui cette fois appart-eut-il de prendre l'ini¬
tiative d'y recourir, -mon à la France, qui
v'cnt de faire pour la Pologne ce que l'A-
ii énque a fait pour elle-même pendant la
grande guerre, et qui .comme ancienne al¬
liée de la Russie, a peut-être aussi quelquequalité pour parler au peuple russe ? »

Aménités ecclésiastiques
A propos de l'accusation de gallicanisme

portée quelquefois i Rome contre le cardi¬
nal Amette, Excelsior rapporte l'anecdote
si ivante :

« On ne se doute pas de la froideur avec
laquelle les plus émulants Français étaient
accueillis à Rome par certains hauts digni¬taires lors de leur - isito « ad limina » du¬
rant cette période de juerre où la victoire
semblait sourire aux Allemands. A un de
nos plus illustres archevêques, le cardinal
de Laï ne disait-il pas avpc ironie :

» — A vous entendre, monseigneur, il sem¬
blerait que l'Evangile ait été publié en fran¬
çais.

» — Il est vrai, répliqua du tac au tac no¬
tre compatriote, l'Evangile n'a pas été pu¬
blié en français... niais l'a-t-il été en ita¬
lien ?» f

Berlin, 31 août. — Voici le texte de la
Note remise par l'ambassadeur de France
au ministre des affaires étrangères :

« Comme suite à ma Note du 27, j'ai l'hon¬
neur de faire oonna.tie à Votre Excellence
les conditions dans .erqueiles le gouverne¬
ment de la République demande que soit
églé le grave ineiden survenu au consulat
je France à. Breslau, le 25-août dernier.

» 1. Le consulat era remis en état aux
riais et par les soins du gouvernement alle¬
mand ;

» <5. Le gouvernement allemand versera
une somme de 100,000 francs destinée à in¬
demniser les agents du consulat;

» 3. Tous les aute .rs de l'attentat seront
recherchés et punis. Le résultat des recher¬
ches sera communiqué à l'ambassade dans
les huit jours;

» 4. Des mesures disciplinaires, dont l'am¬
bassadeur sera informé dans le même dé¬
lai seront priseè contre les autorités loca¬
les, dont la négligence a permis l'accom¬
plissement de l'attentat.

» 5. Quand ces conditions seront exécu¬
tées, le consulat sera rouvert en présence
du président de la province de Silésie et
d'un conseiller de l'ambassade, le pavillon
français sera hissé à ce moment et restera
arboré jusqu'à huit heures du soir. Une
compagnie de la reichswehr avec musique
rendra les honneurs et défilera devant le
consulat. L'ordonnance de la cérémonie se¬
ra fixée d'accord avec l'ambassade.

» Le gouvernement de la République,
considérant que la violation du consulat de
France à Breslau procède des mêmes cau¬
ses que l'insulte adressée à l'ambassade de
France le 16 juillet, réclame en outre que
le capitaine d'Arnim soit immédiatement
l'objet d'une mesure disciplinaire.

» Le gouvernement de ia République dé¬
sire entretenir avec le gouvernement alle¬
mand, dans une atmosphère d'apaisement
et de travail, des re at.ons pacifiques, mais
i. est obligé de constater qu'une longue sé¬
rie de manifestations hostila. .et d'agres¬
sions dirigées contre ses représentants ci¬
vils et. militaires en Allemagne révèle de la
part de certains éléments un parti pris de
provocations qu'eno «liage l'impunité régu¬
lièrement assurée iux oimables TI est con¬
vaincu que cette situation intolérable ira
s'aggiavant de jour cn jour, à moins que le
gouvernement allemand ne marque par un
désaveu formel et des sanctions énergiques
sa volonté d'y mett-e un terme.

» C'est dans cet esp it que, d'ordre de mon
gouvernement, j'ai 1 honneur de demander
que les regrets du aouvernement allemand
pour l'ensemble des incidents dont les re¬
présentants et nationaux français ont été
victimes me soient aoportées à l'ambassade
dans le plus bref délai par Son Excellence
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le chancelier du Rei m, avec l'assurance que
toutes les satisfactio îs réclamées par la pré¬
sente Note seront accordées.

» Il est bien entendu me les gouverne¬
ments alliés se réservent de réclamer les ré¬
parations et les sanctions que les atteintes
au droit des commissions interalliées de
contrôle pourront devoir comporter. »

Le cabinet allemand examine ia demande
de réparation de la France

Berlin, 1er septembre. — Le cabinet a dé¬
libéré mardi après-midi sur le contenu de
la Note du gouvernement français. Avant
que cette Note ne -ou 'ivrée à la publicité,
le ministre des affaires étrangères doit avoir
un nouvel entretien avec l'ambassadeur de
Fiance.
La commission parlementaire des affaires

extérieures devant se réuni aujourd'hui,
on admet généralement que M. Symons en
profitera pour faire rt^s déclarations et pren¬
dre position à l'égard des demandes du gou¬
vernement français.

La situation en Silésie

Breslau, 1er septemhre. — Une délégation
lies Syndicats et des représentants des par¬
us politiques allemands a présenté au con¬
trôleur du district une pétition demandant ;
que le plébiscite ait i.eu le plus tôt possible i
en Haute-Silésie.
Le contrôleur du district aurait déclaré

avoir reçu de Paris . >. nouvelle officieuse
que le plébiscite aurait lieu au mois d'octo-
b,e.
La commission interalliée publie une or-

aonnance sur l'organisation de la nouvelle
police de sûreté' de ) Haute-Silésie. Cette
police portera le nom de « police haute-si-
lesienne», et sera chargée d'assurer l'ordre
jusqu'à ce que la commission interalliée ait
terminé sa tâche. Lu police sera sous les
ordres des autorités interalliées. '
La commission interalliée a levé l'ordon¬

nance interdisant 'es transports de charbon
de Haute-Silésie à festination des autres
Etats.

Oppeln. 1er septembre.. — La situation
s'est améliorée. 98 pour cent des mineurs
sont au travail. Les dirigeants polonais
Kerfenty et Wolny, et les dirigeants alle¬
mands Block et. Unicka, se rendront auprès
du général Le Rond, auquel ils formuleront
un « modus Vivendi », lequel rétablira, on
l'espère, des conditions normales entre Po¬
lonais et Allemands.1'

La presse pangermaniste est muette

Berjin, 1er septembre. — Les journaux pa¬raissent avoir reçu la consigne de faire le
silence sur les incidents de Breslau. Cer¬
tains journaux pangermanistes ne les ont
même pas mentionnés.

LES DIFFICULTÉS DE L'ANGLETERRE

La guerre civile en Irlande
Belfast., 31 août. — Les troubles de Belfast

ont revêtu le caractère d'une guerre civile.
La bataille a duré toute la journée d'hier et
le chiffre des pertes depuis ie début des trou¬
bles est de 18 tués et 200 grièvement blessés.
Hier soir, la ville était éclairée par la lueur

de nombreux incendies dont le spectacle at¬
tirait la Joule compacte. On signale dans le
quartier de Spankill vingt incendies. Pres¬
que tous les édifices publics et les maga¬
sins de spiritueux flambent dans ce quar¬
tier. On avait mis le feu à de nombrfeux dé¬
bits de boissons appartenant à des catholi¬
ques. Les pompiers étaient dans l'impossibi¬
lité de faire face à tous les appels. Beaucoup
de gens s'enfuient de La ville. Des'Centaines
de réfugiés de Belfast sont arrivés à Tyrone.
Des camions automobiles chargés de sol¬

dats sont arrivés aux premières heures du
jour à Dublin. Tous ces soldats ont été diri¬
gés par trains spéciaux sur Belfast.

La situation semble apaisée à Belfast

Belfast, 1er septembre. — Un calme rela¬
tif a régné mardi à Belfast. Les incendies
et les scènes 3'émeute de la nuit de lundi
ont cessé d'une façon surprenante. On attri¬
bue cela aux mesures militaires qui ont été
prises. L'arrivée rapide d'automobiles et de
mitrailleuses blindées dans les quartiers
troublés a oeauooup lait pour câliner l'ef¬
fervescence. Il y a eu aujourd'hui quel¬
ques échauffourées et quelques coups de re¬
volver ont été tirés, mais cela n'a pas été
grave et personne n'a été tué.

L'agonie du lord-maire
Essaiera-t-on de la transfusion du sang ?

Londres, 1er septembre. — L'état du lord-
maire de Cork est "extrêmement grave. Il est
si faible, disait hier un visiteur, que les
médecins sont d'avis que plus rien ne pour¬
ra le sauver, si ce n'est la transfusion du
sang.

Londres, 1er septembre. — A cinq heuree
trente ce matin, les nouvelles reçues dans
les milieux irlandais de Londres concernant
le lord-maire de Cork disaient que ses for¬
ces continuent à décliner rapidement, et
que son état est des plus critiques.

Un avis des maires socialistes de Londres
à M. Lloyd George

Londres, 1er septembre. — Les maires
des quartiers socialistes de Londres ont
envoyé à M. Lloyd Gorge un télégramme,
dans lequel ils déclarent décliner toute res¬
ponsabilité pour les désordres qui pour¬
raient éclater dans le cas où le lord-maire
succomberait dans sa prison.

Pourquoi le roi ne peut gracier

Londres, 1er septembre. — Un membre du
Parlement, M. Bottomley, ayant fait appel
au roi pour lui demander de gracier le
lord-maire san6 s'arrêter à la question cons¬
titutionnelle, a reçu du secrétaire particu¬
lier de George V la réponse suivante :

« Vous pressez Sa Majesté d'agir d'une
manière non conventionnelle, et vous dites
que l'expérience vaut la peine d'être tentée.
Mais une action de ce genre ne serait-elle
pas plus inconstitutionnelle qu'inconven-
tionnelle, et ne serait-il pas dangereux pour
le souverain de se livrer à une expérience
de ce genre sur la Constitution ? Votre but
est l'elargissement du lord-maire. Mais,
même si le roi était en faveur d'une déci¬
sion de ce genre, elle ne pourrait être qu'un
acte personne] du souverain, effectué contre
l'avis de ses ministres, et avec ce résultat
sans doute que ceux-ci démissionneraient.
On risquerait alors que ie pays considérât
qu'un prix trop élevé aurait été payé pour
atteindre le but en question, et blâmât Sa
Majesté pour avoir créé une grave crise
politique à un moment où la nation passe
par des heures particulièrement dangereu¬
ses et anxieuses! »

On arrête un ouvrier suisse *
qui avait menacé M. Lloyd George

Genève, 1er septembre. — Un ouvrier, Al¬
bert Œvray, natif du Jura bernois, avait
envoyé hier matin un télégramme de me¬
naces à l'adresse de M. Lloyd George, à
Lucerne. Il était ainài conçu ; « Je vous
donne vingt-quatre heures pour libérer le
lord-maire de Cork, sinon... Signé : Œvray,
hôtel du Cheval-Blanc, à Carouge. »
Ce télégramme est parvenu à M. LJoyd

George, et la police a immédiatement pro¬
cédé à l'arrestation d'Œvray.

La grèïe des rai
Londres, 31 août. — Le comité exécutif

des mineurs annonce que lec résultats du
vote soin les suivants En faveur de la
grève, 606,782, contre 238,865.
Londres. 31 août. — On fait remarquer quesi la grève a été votée par les mineurs â la

majorité requise, cette majorité n'a été dé¬
passée que de 43,018 voix, alors que 100,000mineurs n'ont pas pris part au vote. D'autre
part, on constate que la minorité contre la
grève, qui en 1912 n'avait été' que de 115,721
voix, est cette année de 238,865.
On dit que les dirigeants des mineurs sont

maintenant disposés à renonefer à leur de¬
mande de diminution de 14 shillings 2 pences
par tonne de charbon, mais qu'ils ont l'in¬
tention de faire porter toute la lutte sur les
augmentatidns de salaires.
Les cheminots et les ouvriers des transports

suivraient-ils les mineurs ?

Londres, 31 août. — On estime qui il n'y
a aucune raison de supposer que les che¬minots et les ouvriers des transports éprou¬vent un bien vif désir d'aider les mineurs
dans leur grève. La grève des chemins de
fer de l'année passfée, si courte qu'elle ait
été, a comporte un enseignement pour lescheminots. Ceux-ci ont bien voulu faire croi¬
re au public qu'ils étaient sortis vainqueursde cette grève, mais la grande masse des
cheminots modérés n/a pas été convaincue
que cette grève ait été même partie nulle.
Quant aux ouvriers des transports, ils

sont répartis en de nombreux Syndicatsdont quelques-uns ont été durement frappés
par suite de la réduction de production duch. . bon, notamment ceux qui travaillaient
au chargement des charbons pour l'exporta¬tion. Les chauffeurs, les gens de mer et
les dockers, qui appartiennent à la Fédéra¬
tion des ouvriers des transports, ont déjàété fortement éprouvés par le manque de
travail.
Quelques-uns des dirigeants des ouvriers

des .ransports se déclarent déjà en laveur
d'une médiation et non d'une grève. L'agen¬
ce Reuter apprend que les mineurs n'ont
l'ait aucune tentative auprès du gouverne¬
ment, qui s'occupe actuellement d'organi¬
ser des services essentiels au public, 'poul¬
ie cas où il y aurait grève. Ces préparatifs
sont déjà faits.
On dit que quelques-uns des dirigeants

des Trade-Unions se refusent à admettre
qu'il soit permis à une section quelconque
des travailleurs d'imposer aux autres tra¬
vailleurs des privations sans qu'on les con
suite tout d'abord
Londres, 1er septembre. — La réunion

conjointe du cartel des cheminots, des ou¬
vriers des transports et des mineurs a voté
une motion déclarant que l'alliance estime
que les revendications des mineurs sont rai¬
sonnables et justes et qu'il doit y être fait
droit immédiatement.
La conférence se réunira de nouveau pour

discuter la ligne de conduite à suivre.
Un lock-out en représailles

Londres, 1er septembre. — Dans le cas
où les mineurs déclareraient la grève, unlock-out pourrait se produire. En effet,
"l'Union nationale des fabricants, qui com¬
prend un millier d'industriels importants,
a demandé à ses membres s'il ne convien¬
drait pas dans ce cas de fermer immédia¬
tement les usines. Si la majorité approuvecette résolution, il est probable que le jouroù les mineurs cesseront le travail des
centaines d'usines fermeront leurs portes,
sans attendre d'y être contraintes par le
manque de charbon.

Dans i appel à ses troupes
Kemal-Pacla confine l'alliance

inrco-germano-ne
Constantinople, 30 août. — Mustapha-Ke-

mal pacha a dernièrement lancé à ses trou¬
pes un appel qui débute en disant que « le
croissant gît par terre, devant la croix » et
exhorte les musulmans à « uaïr de toutes
leurs forces les Anglais et les Français » età respecter, au contraire, et servir l'allian¬
ce sacrée turco-russo-allemande de 1920.

« Le bolchevisme, poursuit l'appel, cette
force si respectable, nous tend une main
secourable, et l'Allemagne, qui n'a jamaisété vaincue islc) est prête à nous aider. Les
bolcheviks, qui ont signé avec nous un traité
à Moscou, se sont liés avec l'Allemagne de
la même façon. »

Dans toute l'Anatolie, chaque groupe de
vingt maisons doit, fournir, en dehors des
autres impôts, un soldat dont il paiera les
frais fixés à trente livres turques.
L'appel continue ainsi ;

« Des gens mal intentionnés ont répandu
le bruit que nos chers officiers ont pris lafuite devant les Grecs. L'officier turc ne
prend jamais la fuite, il meurt héroïque¬
ment. J'ai retiré notre rmée sur certains eu-
droits en vue d'asséner un coup décisif sur
l'ennemi. Vous serez vengés prochai¬
nement. »

L'appel se termine par les mêmes exhor¬
tations en faveur de l'alliance turco-russo-
allemande.

Succès des troupes grecques
en Asie mineure

Smyrne, 31 août. — Les forces ennemies
qoi défendaient Ouchak, sur la ligne Kirkici-
Atmatzak-hauteurs Serakici, composées de
quatre régiments d'infanterie avec de l'artil¬
lerie, ont dû battre en retraite. Les pertes de
l'ennemi sont beaucoup plus importantes
que celles sign:. ées par les premiers rensei¬
gnements. Nous avons capturé 12 canons, 90
ci iux, 4 locomotives et 100 wagons. Un
train se retirant d'Ouchak à Afion-Karahis-
6ar, chargé de munitions, a été détruit à
1,500 mètres à l'est d'Ouchak par le tir de
notre artillerie. Dans l'aerodrome d'Ouchak
un avion abattu a été trouvé brûlé. Nous y
avons également trouvé du matériel d'a¬
viation.

Les grandes lignes de l'accord
franco-beige

Bruxelles, 1er septembre. — L'accord mi¬
litaire défensif, qui est à peu près conclu,
comporte toute une série de détails d'ordre
technique qui demeureront secrets. On en
connaît néanmoins les grandes lignes. Elles
consistent en un pian de défense de mobili¬
sation et de concentration nouveau pour le
cas d'une attaque dont la Belgique ou la
France serait la victime. L'ancien plan de
i'état-major belge prévoyait une concentra¬
tion dans le triangle formé par les villes de
Bruxelles, Malines et Louvain. Cette for¬
mule est abandonnée, et la base de con¬
centration est reportée plus à l'est.
Le camp retranché d'Anvers, qui était

jadis la base de défense et de repli de l'ar¬
mée belge, est abandonné au profit d'une
autre base.
L'accord n'entame pas les prérogatives

des Parlements; il leur sera soumis, tout
au moins dans ses grandes lignes, sans
que ses détails soient divuguès. Les Parle¬
ments restent libres de refuser les crédits
requis par les nouvelles obligations mili¬
taires. Il "est à remarquer que celles-ci ne
comportent aucune stipulation relative à
des exigences spéciales en matériel et en
effectifs. Quand la convention sera conclue,
elle sera portée à la connaissance du gou¬
vernement britannique.

LES POLONAIS PROGRESSENT
MALGRE LA CONTRE-OFFENSIVE DES MUSES

*

Tchitcherine se déclare prêt à signer la paix

La situation en Mésopotamie
Londres, 1er septembre. — Le communi¬

qué officiel du ministère de La guerre re¬latif à la Mésopotamie porte que l'attaqueà laquelle on s'attendait contre Samawah
ne s'est pas encore produite. La flottille
aérienne britannique est arrivée dans cette
ville en apportant du ravitaillement
Dans la région de Filla, les colonnes bri¬

tanniques ont châtié plusieurs localités.
Les aviateurs britanniques ont concouru
à cette opération L'agitation s'accroît au
nord de Bagdad On dit que Samarra est
investi. Au nord-est de Bagdad, nous avons
repris la gare et la ville de Bakubai, qui
avait été saccagée par les habitants.
Au nord-ouest de la Perse, les cosaques

persans sont en frain de se rééquiper àMenjil. Ils n'ont pas été poursuivis par les
rouges. Les reconnaissances effectuées mon¬
trent que dans un périmètre de 22 millesautour de Menjil il n y a pas d'ennemis.

Le nouveau ministère espagnol
Madrid, 31 août. — La crise ministérielle

a été résolue. La liste du nouveau gouverne¬
ment a été communiquée à la presse ce soir
à 8 heures par M. Dato, après la conférence
qu'il- a eue avec le roi. Le nouveau ministère
est ainsi constitué :
Présidence et marine, M. Dato; ministère

d'Etat, marquis de Léma; intérieur, comte
de Bugallal; finances, M. Pascual; guerre, vi¬
comte de Eza, instruction publique, marquis
de Portago; justice, Ordonez; fomento, Espa-
da; travail. Canal.

M. Lloyd George
a rencontré îe Président

de la Confédération helvétique
Lucarne, 1er septembre. — Mardi soir, à

dix-sept heures, M, Lloyd .George a rendu
visite à M. Motta, président de la Confédé¬
ration. Cette visite a eu un caractère en¬
tièrement privé. M. Motta se trouvait en
compagnie de M Dinichert, chef de divi¬
sion des affaires étrangères. L'entrevue des
deux hommes d'Etat a été extrêmement
cordiale. Elle a duré près d'une heure et
demie.
M. Lloyd George est retourné ensuite à la

villa Haslihorii avec sa suite. Quelques ins¬
tants après, M. Motta, accompagné de M.
Dinichert a. rendu sa visite au premier
ministre britannique.
Berne, 1er septembre. — L'envoyé spécial

de l'Agence télégraphique suisse à Lucerne
apprend que la conversation entre M.
Lloyd George et le président de la Confédé¬
ration, M. Motta, a duré plus d'une heure
et demie et a été très animée.
M. Lloyd George a e,xprirné à plusieurs

reprises sa satisfaction de son séjour en
Suisse. Il s'est informé tout spécialement et
en détail des institutions économiques et so¬
ciales de la Suisse et s'est étendu longue¬
ment sur la politique financière.
L'entretien a eu lieu partie en langue

française et partie en langue anglaise. Il a
porté également sur les questions de politi-
que extérieure telles que la question russe.

le Congrès fédéral dos cMsîs
Paris, 1er septembre. — Le Congrès ex¬

traordinaire des travailleurs de la voie fer¬
rée de France, d'Alsace et Lorraine et des
colonies s'ouvrira le mardi 7 septembre,
33, rue Grange-aux-Belles, et durera trois
jours.

11 mettra en présence les extrémistes et les
réformistes. En prévision d'un grand débat,
les délégués actuels, en majorité réformis¬
tes, viennent d'adresser aux syndiqués leur
rapport moral pour la période comprise en¬
tre le leir mai et Le 31 août.

Ce document constate qne la grève déci¬
dée par le conseil fédéral extrémiste, réu¬
ni le 26 avril, fut ordonnée illimitée poux
le 1er mai par le conseil siégeant en partie
le 27 avril, et qui, le jour même, expédia
l'ordre de grève aux Syndicats.
v Cette déclaration est d'autant plus impor¬
tante cui'alors que les extrémistes déclarent
avoir déclenché la grève d'accord avec la
C. G. T., celle-ci affirme avoir été mise en
présence du fait accompli, ce qui, dans les
Congrès de réseau, à maintes reprises, né¬
cessita l'intervention de M. Dumoulin, se¬
crétaire adjoint de la C G. T.. qui a réta¬
bli les faits.
De rapport fédéral constate ensuite que le

1er mai la grève des cheminots ne fut pas
générale, qu'elle échoua notamment sur les
réseaux du Nord et d-e l'Est, sut lesquels
la commission exécutive dut organiser une
propagande intense pour obtenir un faible
mouvement. Sur ces entrefaites, des mandats
d'amener, dit le rapport, ayant été lancés»
contre trois'secrétaires fédéraux, MM. Lêvê-
que, Monmousseau et Midol. MM. Lardeux
et Brugps furent, le 6 mai. désignés com¬
me secrétaires
Le rapport examine ensuite les consé¬

quences néfastes de la grève : révocations,
radiations, licenciements, etc.. et le rapport
se termine par un appel à l'union et à la
confiance.

Varsovie, 31 août. — L'action combinée de
l'armée polonaise et des troupes ukranien-
nes vient de libérer la majeure partie dela Galicie orientale de l'invasion bolchevistè.
Les Polonais sont maîtres de toute la rive
gauche du Dniester. La poursuite des déta¬chements bolchevistes qûi avaient fait leur
apparition ;ur le haut Bug, dans là régionde Sokal, continue.
Dans la région de Przemyslany, les Polo- inais ont dispersé les troupes soviétistes quiavaient tenté de les attaquer. Certaines m- I

formations de source étrangère ont conlondu
cette ville avec la forteresse de Przemysl, i
qui est toujours demeurée très loin du théâ-
tre de la guerre.
La récente opération des troupes ukran-

niennes du général Pawlen, qui ont franchi ile Dniester au sud de Buczacz, se développe :
avec un plein succès et oblige les unités
bolchevistes opérant à l'ouest du Sereth à
une prompte retraite si elles veulent éviter
l'encerclement. >
Sur le front Nord, les troupes polonaises

poursuivant leur avance vers Grodno vont
atteindre la boucle du Niémen.

Succès polonais sur tout le front

Varsovie, 1er septembre. — Voici le com¬
muniqué de l'état-major du 31 août :

« A l'aile nord, nos troupes avancent sans
résistance de l'ennemi.

» Dans les luttes couronnées par la prise
de Crodek, nos détachements ont pris plus
de 1,000 prisonniers et un grand butin. Nous
avons pris Hajnowka.

» La cavalerie de Budi-enny, s'efforçant de
passer à l'offensive, a attaqué nos posi¬
tions dans le secteur de Dubiensk-a et Mon-
fatycze. Toutes ces attaques ont été repous¬
sées avec de grandes pertes pour l'ennemi.

» Dans la région de Zamose, les troupes
de Budienny rencontrent une résistance dé¬
cidée de la part de nos détachements. l-«t
ville de Zamose est entourée, mats l'auda¬
cieuse garnison se défend héroïquement, in
fli'-oant à l'ennemi de grandes pertes.

» Une colonne avançant dans la direction
de Crabowiec a été, après une lutte san¬
glante, repoussée dans la direction du sud
par deux divisions de la légion. L'initiati¬
ve de Budienny est grandement paralysée
grâce à l'opération efficace de noti e groupe
de poursuite, qui opère sur ses derrières.
Ce groupe est arrivé, le 30 août, à s'emparer
d'un grand nombre de parcs ennemis.

» Fa Galicie, la situation est sans chan¬
gement.. Notre cavalerie a pris Shodorow, et
poursuit, l'ennemi, qui recule dans la di¬
rection de Rhatyn. »

Le général H al 1er combattra Budienny
Varsovie, 1er septembre. — Le général

Haller vient d'être nommé à un commande¬
ment important sur le front sud. Cela don¬
ne à penser que toutes les actions de dé¬
tail vont être coordonnées en une contre-
offensive puissante qui anéantira la cava¬
lerie de Budienny.

La ligne d'arrêt des Polonais
Paris, 1er septembre. — D'après des infor¬

mations recueillies hier dans les milieux
autorisés :ï Paris, la Pologne aurait de¬
mandé aux alliés d'autoriser l'occupation
de certains territoires situés à l'est de la
lig"c Curzon, en vue de renforcer sa sé¬
curité. On croit que cette demande a été
accueillie, et que les Etats-Unis notamment
y auraient donné lew approbation.

Piisudski voudrait une frontière sûre

Varsovie, 1er septembre. — Le général
Piisudski a déclaré que la frontière ethno¬
graphique préconisée par l'Entente pour la
Pologne n'a aucune valeur stratégique.

$

Le plan deWrangel
Constantinople, 1er septembre. — 11 y a des

indices que le général Wrangel prendra la dé¬
fensive en Crimée et qu'en cas de besoin il
abandonnera la région nord de la Crimée pour
engager l'ensemble de ses forces d'offensive
dans la région du Caucase septentrional et du

Don. L'évacuation d'Iékatêrinodar et de N'ovo-
rossisk serait une feinte ordonnée par Wran¬
gel.
Les rouges annoncent de nouveaux succès

sur Wrangel
Moscou, 31 août. — Le chef de l'expéditionboicheviste contre Wrangel publie le com¬

muniqué suivant
« Nous avons débarqué, le 27 août, a sixkilomètres de Novo - Nizhnesteblevskain, que

noms avons attaqué aiu petit jouir. Après un
dur combat de rues, nous avons occupé cette
ville, qui a été détruite L'état-major d'Uia-
gai a été fait prisonnier. Plusieurs autres
états-majors et de nombreux officiers, dont
trois généraux, ont été sabrés. No-us avons
capturé 1,000 prisonniers, de nombreux ca¬
nons et des approvisionnements. Nos pertes
en tués et en blessés ne dépassent pas vingthommes. »

Le transfert des négociations
Varsovie, 31 août. — Je prince Sapiehuministre des affaires étrangères, et une par¬tie de la délégation folcnaise à la Confé¬

rence de Minsk sont reutrés cette nuit à
Varsovie. On confirme eue les Russes on»
?dmis la nécessité du transfert ues négocia¬
tions en terr»'toire neutre, e1" qu'ils propo¬
sent l'Esthonie, avec laquelle ils ont com¬
mencé des démarches Les Polonais ont re¬
çu, de leur côté, l'acceptation de la Letto¬
nie pour Riga. Il semble donc qu'il ne reste
1 lus aux deux pays qu';'- s'entendre quant
au choix définitif de la ville

M. Dariichevsky 'entre à Moscou
Moscou, 31 août. — A la suite de la con¬

tre-proposition polonaise tendant a transfé¬
rer les négociations, M Danichevsky est
rentré à Moscou pou- prendre des instruc¬
tions près de son gouvernement;. M Smede-
vitch est chargé de . emplacer dura.nt son
absence et de négocier avec les délégués
polonais le transfert de pourparlers.

Les négociations seraient reprises
à Varsovie (?)

Berlin, 31 août. — De source allemande
on annonce que les négociateurs russes ,et
polonais se sont mis d'accord pour transfé¬
rer les négociations de paix de Minsk à
Vçrsovie, à partir du 1er septembre.
Un nouveau radio de Tchitcherine

au gouvernement polonais
Varsovie, 30 août (retardée). — Le gouver¬

nement polonais vient de recevoir le radio,
télégramme suivant, émanant de M. Tchit¬
cherine :

« Le gouvernement -ouvrier et paysan
russe a pris acte avec satisfaction des dé-,
claratious contenues dans votre radiotélé-
gramme qui vient de nous parvenir, expri- -
mant les intentions pacifiques du gouveriie-
ment polonais, et il espère que les actes de
ce dernier correspondront à ses paroles.

» Nous- devons protester contre l'assertion
suivant laquelle nos armées auraient ne -

nacé l'indépendance de la Pologne, tandis
qu'en réalité notre seul but était et reste
d'obtenir contre de nouvelles attaques de la
Pologne des garanties rc oanues comme
justes par le gouvernement anglais.

» Si le gouvernement nolonais est prêt à
signer la paix, cela correspond pleinement,
à nos désirs et est d'autant plus conforme
aux circonstances actuelles que l'armée
rouge n'a nullement -erdu sa force com¬
bative, et qu'étant retirée sur de nouvelles
positions, elle est prête à reprendre sa mar¬
che en avant.

» Considérant des relations amicales a e.
le peûple polonate comme une nécessité ab¬
solue de nos rSations extérieures, nous
sommes profondément satisfaits de rencom
trer les mêmes dispositions chez "Vous, et
nous le serons d'autant plus si la déléga¬
tion polonaise met un terme à ses procéij- s
d'atermoiement, de délais et de tentâtive'sl
incessantes de créer des conflits, profitant'

des difficultés qui surgissent de l'état de
guerre, à Minsk. »

Le corps du cardinal Amette
a été ramené à Paris

Paris, 31 août. — Dans la matinée d'au¬
jourd'hui, le corps du cardinal Amette a été
l'amené d'Antony à Paris, dans un fourgon
des Pompes funèbres.
Le corps est arrivé rue Barbet-de-Jouy â

dix heures et demie. A son passage, les fi
dèles, massés aux abords de l'hôtel, se sont
respectueusement découverts et inclinés. Le
fourgon a pénétré dans la cour de l'hôtel,

canalisée par des barrières de bois, a délllè
dans l'ordre le plus parfait et dans un si-
isnce respectueux 'art in press"Oïtnant,
Le défilé, commencé à doux heures, a dû

être interrompu à cino heures. Le corps du
défunt n'a pas été exposé ' découvert.
La raison en est dornée dans un commu

niqu-é publié ce soir par l'Tchavêché. Quand
te cercueil dans lequel avait été mis à Aq

Le catafalque dressé
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de l'archevêché, trans¬

fermé en chapelle

ardente.
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dont les façades étaient tendues de draperiesnoires lamées d'urgent, portant au centre
les armes diu cardinal-
Aussitôt après son arrivée, le corps ducardinal a été mis en bière. Le cardinal est

vêtu de sa'soutane rouge et de son rochet
ainsi que des ornements sacerdoiaux qui
servent pour dire la messe: aube blanche,
chasuble, étole et manipule violet. Sur sa
tète, il porte la. calotte rouge. Ses mains
sont gantées de rouge également Au doigt,lui a été pa.-sé l'anneau épiscopa] Sur la
poitrine, est déposée la croix pastorale.
A onze heures, la bière a été fermée et

transportée dans le grand salon du rez-de-
chaussée de l'hôtel, transformé en chapelle
ardente. Les murs sont tendus de noir Un
autei est dressé sur la façade, entre les deux
fenêtres Sous le dais, hwné d argent, est dé.
posée la bière, que recouvre la « capa ma¬
gna » de l'archevêque de Paris, sur laquelle
repo.-e sa bareite. Au pied de la bière, sua-
un tabouret, ont été placés: le chapeau rou
ge du défunt et la plaque de l'Ordre de Léo-
ipo-ld de Belgique, dont il était titulaire.
Paris, 1er spptembie. — Mardi, dans la

rue Barbet-de-Jouy. les fidèles sont venus
on grand nombre défiler devant le cercueil
•te Mgr Amette, exposé da îs le grand salon
de son hôte] particulier. Un important ser¬vice d'ordre avait élé organise. La foule

lony Mgr Amette fut ouvert à son arrivée
à Paris, en présence de Mgr Roland-Gosse-
lin, de la famille u'chiépiscopaie et du
docteur Le Bec, ces ;. erso'inalités. en jetantde l'eau bénite, éprouvèren une grande
émotion en contemplant les traits altérés
du défunt cardinal, qui ju"qi-e dans les dou¬
leurs de la mort semble essayer de souriré.
L-a première impression a été si pénible que
Mgr Jtoland-Gosselin, d'accord avec les vi-
c< ires généraux, décida de ne pas exposer
la chère dépouille aux regards des Parl-
•iens. Il alla aussitôt prie Mlle Amette de
ne pas venir revoir .es tTaits de son frère,
et de garder seulement le souvenir de se
physionomie vivante et souriante.
Mlle Amette ayant consenti, le corps fut

mis en bière dans un cercueil de plomb, qui
est renfermé lui-même dans un cercueil d«
cu'êne orné d'une <-roix de cuivre sans»
christ
Cette après-midi, vers trois heures, le cha-

litre métropolitain, revêtu de ses habits de
chœur, est venu réciter dans la chapelle
funéraire l'office des morts

QUEL SERA Lp SUCCESSEUR?
Rome, 1er septembre. — La « Tribuna »

croit que Mgr Baudriliart a des chances de
recueillir la succession de l'archevêque de
Paris.

chargés de lourdes bagues, ses épaules massi-
ves et son cou qu'un collier d'émeraudes cerclait
entre deux bourrelets de graisse, il figurait assez
quelque empereur de la décadence, étalant dans
'la corruption générale le cynisme de son vice, i
11 était le seul homme couché à Cette table.
Les courtisanes les plus célèbres du moment

occupaient les autres places et mettaient au¬
tour de sa laideur épaisse et presque difforme
une éblouissante parure. Parmi elles, se re¬
marquaient deux très jeunes femmes, presque
deux fillettes, également gracieuses et frêles
sous leurs blanches tuniques aux plis seitvs,et
qui se ressemblaient comme deux liserons sur jia même tige.
Jim les désigna à Ritterhouse. i

Ces fillettes à l'air si pudique, dit-il, sont
deux sœurs jumelles du nord de l'Ecosse. Elles
ne séparent jamais le don de leurs faveurs, et
rien n'est plus rare, paraît-il, que la manièredont leurs caresses se conjuguent.A cc moment, Jim saisit le'bras de Ritter-
nouse. Il -venait d'entrevoir assez loin Taïa sur
le, mémo-lit que David Rochester. Il se sentit
ri?11" ^ se. détourna pour cacher son trouble.Elle portait jusqu'à mi-corps un fourreau desoie tisse de minuscules paillettes translucides,
iLmii i?1 slu" tolûe sa chair un clair ruis- jbellement d argent; sous les mailles d'une ré-
n,!mt! Uw c',e perles et de rubis luisait lasllP,îrbe de son torse. Deux Ethiopiens
r™ uu£ !?n^ un-dessus d'elle des flabelli faits defeuilles de lotus.
A ses côtés, reposait David Rochester, dansune tunique amaranthe ornée de béryls et d'ai-gues-marmes, et le front ceint d'une mïnce cou¬ronne de roses Jim reconnut dans les autres

convives du Truster les jeunes gens qui for- Ii niaient sa suite habituelle, fardés pour la plu-uart. et U>& cheveux poudrés d'or, dont le rôle

était de l'applaudir et d'entourer l'Egyptienne
du murtnure de leurs flatteries.
Après les libations, commença le premier

service. Tout ce qui aurait pu dans l'antiquité
exciter l'appétit d'un Lucullus figurait à ce
fabuleux festin.
Les têtes bientôt s'échauffèrent. Wanless te¬

nait à Betty Bell des propos empreints d'une
antique sagesse, qui n'avaient d'autre effet que
de l'amuser follement, car la barbe du vieux
raisonneur s'agitait à mesure qu'il parlait de
la façon la plus grotesque.
Ritterhouse se pencha vers Jirii et lui dit :
— Cette Betty Bell était une* vulgaire dan¬

seuse de l'Omnium. Elle fut remarquée par
Richard Douglas, fondateur d'un nombre in¬
calculable de prix de vertu, qui l'épousa com¬
me on accomplit un acte de rédemption. Mais
la petite danseuse crut mourir d'ennui en la
compagnie d'un homme aussi respectable.
Four îlistraire sa neurasthénie, elle entraîna
son seigneur et maître .dans une longue croi¬
sière en Méditerranée... Elle en revint sans
lui... Depuis, personne n'a jamais vu Richerd
Douglas.

— Et jamais on n'a ouvert la moindre en¬
quête? demanda Jim à voix basse.
Ritterhouse le regarda avec étonnement.
— Avant la fin de celte orgie, reprit-il, vous

aurez le loisir de contempler Betty Bell seule¬
ment vêtue de sa grâce naturelle; la nudité
chez elle est comme un état nécessaire. Cette
nudité du reste est toute spéciale; elle n'a rien
de choquant; elle est aussi chaste que la nudité
d'un Tanagra...

,.
— N'ayez crai'nte, interrompit Jim, le senti¬

ment de la pudeur lui viendra avec l'âge.
A ce moment une femme passa; comme par

hasard, une fleur se détacha, de sa ociniiiî'ê et
tomba aux pieds du champion.

— Tiens, dit Ritterhouse en montrant la
fleur, un iris blanc ! La femme qui l'a laissé
tomber est Margaret Brown, l'épouse divorcée
du fameux métallurgiste; sa beauté est si pres¬
tigieuse que personne ne songea à lu blâmer
quand elle passa dans le camp des profession¬
nelles. Mois suivons des yeux la coupable; elle
voudra sans doute savoir si vous avez ramassé
la fieuir.
Margaret Brown s'était arrêtée devant une

table, où d'autres convives l'invitèrent a s'as¬
seoir; elle prit un mirpir à portée de sa marn'et s'y regarda eomp'lâisamme'nt. Jim comprit
qu'en réalité c'était lui qu'elle épiait dans la
glace. Elle posa le miroir et s'accouda sur l'é¬
paule de son voisin Te plus proche.

— Quel est donc l'homme à qui elle parle en
ce moment? demanda Jim.
— C'est Reynold Horner, ce jeune savant à

qui on est redevable de la formule chimiquedes terrains de l'époque ionie'nne : en face de
lui, son associé, Bob Drumond, qui, grâce àcette découverte, a mis en valeur toute la ré¬
gion de l'ancien Tchad africain.
— Et plus loin, ce vieillard en costume dogénéral carthagin-ois.
— C'est le fameux Campbell.
— Celui qu'on a surnommé l'allumeur de

guerres ?
— Lui-même, répondit Ritterhouse. Il en¬

tretient sur tous les points du globe une ar¬
mée de provocateurs, dont la tâche est de
susciter les conflits qui lui permettent d'écou¬
ler ses énormes stocks d'équipements et de
munitions. Cet homme a causé plus de dé¬sastres par le monde que tous les conqué¬
rants réunis, et les pièces de ce palais ne
seraient pas assez vaetes pour contenir ses
victimes.
Jim, à ®ad les révélations de Rjs&erfoouso

inspiraient une sorte de curiosité malsaine,
multipliait maintenant ses questions. Le jeu¬
ne secrétaire lui désigna ainsi Nclly Arm-
strong, la seule femme qui portât une pajla
fermée jusqu'au cou son mari lui ayant une
nuit fait marquer l'épaule au fer rouge dans
le but d'enrayer ses débordements; Robert
Carlvle, le grand spécialiste de la chirurgie
plaslique, qui à l'aide de ses instruments
modelait un visage avec autant d'aisance
qu'un sculpteur modèle sa terre; Théodora
Bungley, la femme la plus réputée du mo¬
ment, jouant avec un jeune lionceau auquel
elle disputait de délicates friandises; Mary
Lobel, recherchée pour le tour de sa conver¬
sation voluptueuse à l'excès.
— Et ce jeune homme au teint chlorotique,

aux mains exsangues, avec cet air de Christ
souffrant ? demanda Jim.

— Cyril Sinclair, le poète des grands fonds.
Il travaillait autrefois dans une des galeries
du chauffage central.
— Et c'est à cause de son mérite qu'on l'a

rendu à la lumière ?
— Pouvez-vous supposer cela ? Il n'a été li¬

béré qu'à la suite du trouble que ses chants
jetaient parmi la population souterraine. Les
hommes avaient perdu le goût du travail et
passaient des heures entières groupés dans
les ténèbres, à l'écouter, extasiés. Depuis il
continue à célébrer ses anciens frères de mi-
sèie. Mais il semble que la meilleure part de
son talent se soit dissipée au contact du
jour, telle une rosée qui s'évapore aux pre¬
miers feux du soleil. En tout cas, il n'est pas
à plaindre ; l'amitié de Campbell le protège.
— Il est à plaindre au contraire, répliqua

Jim avec vivacité; car l'amitié de Campbell
souille quiconque...
-Vous oubliez, interrompit Rittertiouee,

que nous vivons sous Néron, qui épousa pu¬bliquement le jeune Sporus.
Au même moment, Herbert Wilde leva sa

coupe et dit :
— Je propose la santé de Jim Stappleton lehéros de cette fête, merveille de force et'degrâce, instigateur d'énergie et de beauté deJimi Stanpkton en qui je salue le premierathlète au monde.
Les acclamations se propageant de table àtable envahirent ia salle entière. Une inùicibloémotion étreignit Jim. Toute sa vie se ccnden-sait dans cette minute lumineuse et tonnante.Cela lui faisait 1 effet d'un rêve éblouissant.

£?It1IvP-ili s aPPrd^afi à répondre au toastd Herbert Wilde son regard fut attiré par unconvive çpil s étonna de ne pas avoir encore
Se d?rPier n'appartenait à aucungroupe, et, drapé dans une toge brune dont ilavait rabattu un pan sur son visage, il se tenaitaPPqyé contre une colonne. Jim, à la \uo dece singulier personnage, éprouva un troubleinexplicable. 11 se leva néanmoins et parvint ànaiDutier quelques remerciments, la têta basse,dans une attitude embarrassée qu'on putcroire inspirée par la modestie.

Avec les vins plus a,bondanls et l'excitation
aphrodisiaque des parfums s'échappent des cas¬solettes, le tumulte de la fêté augmenta et netarda pas à couvrir le murmure des orchestres.
Des lambris tournants faisaient pleuvoir une
Pluie de pétales. Du sein d'un massif de myr¬
tes s'éparpilla un vol de colombes, dont les
aiies trempées d'essenoe pénétrantes pulvérisè¬
rent sur les convives un impalpable embrun
odorant. Le désordre commençait à régner en¬
tre les tables; dans les espaces libres réservés
aux danses et aux jeux, des esclaves semaient
de la poudre de mica, ot l'attente de nouveaux

plaisirs allumait aux yeux des femmes de brè¬
ves lueurs.
Seule l'Egyptienne demeurait impassible. Dé¬

daigneuse des vaines flatteries do ses courti¬
sans, elle avait l'air de poursuivre quelque rêve
grave et hautain.
Jim, qui n'écoutait plus que distraitement les

propos de Ritterhouse, l'épiait d'un œil avide.
— Il semble, dit le jeune poète, comme pour

répondre aux pensées 'die Jim, que Taïa ait
ajouté ce soir un degré à l'absolu de la beauté.
Ah ! mon cher, vous êtes un heureux mortel !

— Que voulez-vous dire ?
— Ce que vous savez déjà... Taïa n'est occu¬

pée que de vous... vous êtes en ce moment
l'homme de son désir.
Jim, à ces mots, sentit son cœur se serrer, sa

vue s'enténébra. Il lui sembla qu'un brouillard
lui voilait la salle, les lumières et l'éclat des
parures. Ritterhouse vit son trouble.
— Je crains bien, lui dit-il, que vous ne finis¬

siez par vous brûler à cette flamme.
— Cependant... David Rochester? fit Jim en

serrant le bras de Ritterhouse.
— C'est en effet sur David Rochester que Taïa

a laissé tomber son choix en débarquant à Lon¬dres. Il méritait du reste, cette faveur; mais
depuis votre apparition sur le ring du Mondial
Ctrcus, depuis que la gloire vous a touché, c'està vous seul qu'elle pense. Croyez-moi, un hom¬
me peut être fier d'une pareille conquête. Taïa
est la seule femme dont l'orgueil ou l'insolence
puisse se manifester impunément, car elle a ia
mépris de la richesse, étant elle-même fabuleu¬
sement riche... sans avoir jamais eu la honte
de s'humilier.
Jim avait brusquement pâli. ,

(à aaiest#»"!



L'entrée des Polonais à Aogustowo
Varsovie, 31 août (communiqué officiel). —

<o 29 courant, notre année, saluée chaleu¬
reusement par la population locale, est en-
*rée à Augustowo. Des détachements lithua-
iens rencontrés gardent une attitude ami¬
tié envers les troupes polonaises. Dans le
cteur de Bielostok, l'ennemi, qui ne peut

résister à notre pression, continue sa re¬
traite vers l'est. Nous avons occupé Sckoik,
terodek, Narew.

Dans le secteur de Mala-Narewka, des dé-
ichements bolchovistes qui essayaient
l'organiser la résistance ont été repoussés

s'enfuient en proie à la panique. Dans
secteur de Brest-Litovsk, le calme règne,
m s le secteur de Zamosc, notre armée a

{repoussé vigoureusement les attaques de
f'arr 5e Budienny. Grabowiec fut. repris pai
notre contre-attaque. A l'est de Lvov, la si¬
tuation est sans changement. Après des
(attaques ennemies sur Zadworze-Bohorylce,
nous avons repoussé une colonne ennemie.
Près de Bohorylce, nous avons laissé ap¬
procher l'pnnemi â cinquante pas. Il a
(subi des pertes énormes. Zydaczow et Ho
riorowo furent libérés de quelques déta¬
chements de cavalerie ennemie qui les oc¬
cupaient.

Le dernier communiqué boîchevista
•Moscou, 31 août '.communiqué de l'état-

imaior). — Dans la région d.; Wolkowysk,
aious avons occupé plusieurs localités. Dans
Ba région de Brest-Litovsk, d s combats
|xl Importance locale sont en cours. Dans la
gt-gion de Vladimir Volynski, nous avons
iloccupé la ville de Be;s et plusieurs localités
&u nord de cette ville. Nous avons fait des
prisonniers et pris ?rois canons. Dans la ré¬
gion de Llov et ue l'rzemysl, des combats
acharnés favorables tk>u nous sont en
ioours. Dans la région d'Orskhow. des com-
(bats continuent favorablement pour. nous.

DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE
Les incidents de Silésie

Reins ambassadeur à Berlin chargé de régler
l'exécution des réparations

Paris, 31 août. — Après la conversation
que M. Paléologue, secrétaire général du
ministère des affaires étrangères, a eu hier
avec M. Mayer, ambassadeur d'Allemagne
à Paris, qui compte présenter prochaine¬
ment ses lettres de créance, l'ambassadeur
de France à Berlin est chargé de régler avec
le gouvernement allemand l'exécution des
réparations matérielles et morales que le
gouvernement français se voit dans la né¬
cessité d' 'rer à la suite de l'agression
commise contre son consulat de Breslau.

» »

Le Congrès du froid
Lorient, 31 août. — La deuxième séance

ou Congrès du froid a été présidée par M.
Louis Nail, ancien garde des sceaux. Le
Cor grès a étudié le rôle du froid dans l'in¬
dustrie sardinière et thoniôre, et a recher¬
ché les mesures de tous ordres susceptibles
d'accroître le rCadement des pêches au
mieux des intérêts te? pêcheure, des usi¬
niers de la conserve et dis consommateurs.
La troisième séance p été présidée par

M Barrier, ingénieur des services de 1 in¬
tendance, et a porté *i> 1er installations fri¬
gorifiques à bord les navires et la compa¬
raison des desiderata de l'armement et des
possibilités techniques actuelles.

Déclarez sans délai
vos bénéfices de qaem
Paris, 31 août. — Une note commui.iquée

par le ministère des finances dit :

« La loi du 1er juillet 1916, qui a établi
la contribution extraordinaire sur tes bé¬
néfices de guerre, imposait aux contribua¬
bles — particuliers ou Sociétés — passibles
de la taxe l'obligation de déclarer dans les
délais qu'elle a fixés les bénéfices réalisés
au cours de chacune des périodes d'imposi¬
tion. Eile prévoyait, en outre, une majora¬
tion de droits de 10 % à l'égard des assu
jettis n'ayant pas accompli cette formalité
dans les délais impartis.

> Certains contribuables ont pu, malgré
la publicité faite à la loi, omettre de se
conformer à ces prescriptions. A ces contri¬
buables, la loi du 25 juin 1920 (article 15)
donne jusqu'au 25 septembre prochain pour
souscrire les déclarations qu'ils auraient
àproduire pour les périodes 1914, 1915, 1916.
1917, 1918 et 1919. S'ils se mettent en règle
dans ce nouveau délai, ils seront passibles
seulement de la majoration des droits de
10 % qu'ils ont d'ores et déjà encourue. Mais
s'ils s'abstiennent de régulariser leur situa¬
tion avant la date fixée, ils seront passi¬
bles d'une nouvelle majoration de 25 % pour
les exercices antérieurs à 1918, de 20 % pour
l'exercice 1918 et de 10 % pour l'exercice
1919.

» Les contribuables qui ont réalisé des
bénéfices de guerre pendant les exercices
antérieurs à 1920 et qui ne les auraient pas
encore déclarés ont dès lors tout Intérêt à
les déclarer avant le 25 septembre.
» On ra -pelle à cette occasion que la con¬

tribution extraordinaire s'applique non seu¬
lement aux personnes ayant passé des mar
chés avec l'Etat pour des fournitures de
guerre, mr's encore:

» A toutes personnes qui, étant sans pro¬
fession ou agissant en dehors de l'exercice
habituel de leur profession, ont réalisé des
bénéfices du 1er août 1913 au 30 juin 1920,
soit en accomplissant des actes de commerce
à titre accidentel, soit en intervenant com¬
me intermédiaires ou bailleurs de fonds
dans la conclusion ou l'exécution des mar¬
chés ;

» A tous les patentables, lorsque les béné¬
fices qu'ils ont réalisés au cours de chacune
des années de cette période sont en excé¬
dent sur leur bénéfice normal. »

UN APPEL DE WRANGEL
AUX POPULATIONS COSAQUES

Sabastopol, 31 août. — Voici le texte de
l'ordre du jour adressé aux cosaques par le
général Wrangel :

« Fils du Don, du Kouban, du Terek et
d'Astrakan ! Après de nombreux insuccès,
(vous avez reconstitué vos forces, et de nou¬
veau vos ailes d'aigles se sont ouvertes.
Apportez maintenant le bonheur et la li¬
berté à la terre de nos pères.

» Nous sommes fraternellement unis de¬
vant le danger menaçant. J'ai conclu avec
vos atamans et leurs gouvernements une
alliance indéfectible. Nous jurons de ne
point déposer les armes avant d'avoir libéré
jau joug rouge la terre de nos pères, avant
(d'avoir sauvé notre mère, la Russie !

» Vivent les libertés cosaques, et puissent
t'esprit et le bon sens des cosaques contri¬
buer au rétablissement de la vie russe dans
notre patrie I Les heures de fièvre passent.
Le peuple russe tout entier se libérera dû
Joug rouge, et les vrais fils de la patrie se
réuniront pour devenir les artisans de son
bonheur.

» Au sein d'une Assemblée populaire pan-
russe se rencontreront le cosaque et le mon¬
tagnard, le citadin et le paysan, et, tous
Ensemble, ils diront ce que doit être la
(Russie nouvelle. »

L'accord militaire franco-belge
Bruxelles, 31 août. — On annonce que le

^M^vernement belge a reçu hier la lettre par
laquelle M. Millerand notifie au gouverne-
jmern belge l'approbation par le gouverne¬
ment fran 's de la convention militaire
(signée par le marée îal Foch pour la Fran¬
ce, et le général Magiinse pouT la Belgique,
fîtes questions de détail ont seules retardé
(jusqu'ici l'envoi de »a lettre du gouverne¬
ment belge, mais, on confirme qu'il s'est
prononcé formellement pour l'accord mili-
saire, qui doit être considéré comme vir¬
tuellement conclu et entrera en vigueur le
jrur très prochain où cette lettre parvien-
ara à Paris.

1_ A YÏE SPORTIVE
Courses au Tremblay

ilésultats du mardi 31 août
PRIX CA.RINE (à réclamer), 3,000 francs, 1,800 mètres.
1. MILfeiOUHG (M. Allemand) ......

a M. Henri Blum
M. Ambroisie (O'Neill)

à M. A. Harduin
3. Barbette (J. Davison),

à M E. VVatkms

G.
.... P.

36
17 50

14 »
i 50

P. 18 50 8 »

P. 83 » 39 50
Noi. placés : Bisotte (G. Martin), Sacrifice (A. Wood-

land), La-Massue (C. Bouillon), Colombette (Semblât)-,
Gambadeur (I,. Bara). — 2 long et demie, 3 longueurs.
i»ItlX BRUCE (Prix de la Société d'encouragement),

1,000 francs, i,400 mètres.
1. BATEAU (Kriegelstein) G. 12 » 6 56

au baron E. de Rothschild P. 11 50 6 »
% Vailly (Lepinte),

à M Tabard P. 25 » 19 50
3. Terentia (Friihinsholtz) à M. Ed. Kahn. — Non

placés : Camisard (A Gauthier), San-José (Rodhain),
Lâ-Jonchée (C. Bouillon). — 3 long., 2 long.
PRIX SERAPHINE là réclamer). 3,000 franc». 900

mètres.
1. MY-STAR (H. Ho*.v«s), G. 22 50 14 »

- M Mathurin Pantall ..—P. 12 » 6 »
2. LA-GARONNE (O'Neill).

M Mazères ... P. Il » 5 59
3. Santiago £ (A. Woodland), à M, H. Davison; 4.

flreuse (Prior). — 5 long., 3/4 de long.
PRIX BUCCAWEER, .8,000 francs, (en outre 800 francs

L l'éleveur). 2,000 mètres.
1. LITTLE-GQMRADE (O'Neill), G. 25 » Il »

a M A.-K Macomber — P. 15 » 1 »
2. Diane-Mailory iG. Bartholomew),

à M. 11. Rigaud P. 31 50 12 50
3. Ourcq (M. Allemand), à M. Ch. Liénart. — Non

Êlajés : Laboureur (L Bara). Reine-des-Crèmes (Maolee). — i long., une encol.
PRIX BOUGIE, 4,000 francs. 1,000 mètres.
1. PATISSIERE (O'Neill),

à M J Rutgers Le Roy G. 26 50 11 50
2. Kez (M. Allemand), au comte de Carcaradec; 3. Sen¬

sation (Prior) à M. W. Barker junior. — 2 long., 3 long.
PRIX SEE-SAW (handicap), 4,000 francs, 2,300 mètres.
1. NIGHT-LIGHT (Mac Gee), G. 16 » 8 »

à M le baron E. de Rothschild... P- 13 » 6 50
2. Snow-Drop (O'Neill). à M. Poinsot. P. 25 » 8 50
3. Cockie-Game-Cock (G Bartholomew), à M. A. Chris¬

tophe. - Non placé : Amy-11 (Sharpe). — 2 long., 2 long.

CYCLISME
VELODROME DU STADIUM

L'attrait offert dimanche prochain par le match sensa¬
tionnel de vitesse qui opposera en 3 manches les trois
Remarquables craks — sur la valeur desquels il est inn-
(tile d insister — Spears, champion du monde; Bailey,
(champion d'Angleterre, et Dupuy, champion de France
et d'Europe, sera sérieusement accru par la lutte que
se livreront dans le Grand-Prix de la République, pour
ila désignation du meilleur sprinter du Sud-Ouest ; L»-
pausse, champion d'Europe amateurs; Rorhhach, champion
militaire, et le rapide Toulousain Fournous.

GRAND-PRIX FARET
La clôture des engagements de cette épreuve, qui _ se

disputera dimanche sur Bordeaux-Arcachon aura lieu
o.u siège de l'Amicale des Sociétés uvéfistes, café Fran¬
çais, jeudi 2 septembre, à 21 heures.
Le rendez-vous des coureurs inscrits aura lieu diman¬

che, à 8 heures, établissement Larrue, à l'Alouette, pour
3a remise des dossarts et formalités du départ.
Un avis ultérieur donnera des renseignements préau

JkU. suiet du transport des effets, ficelés et étiquetés.

ATHLETISME
'LES CHAMPIONS OLYMPIQUES FINLANDAIS

A BERLIN

Un record du monde battu

Berlin, 30 août. — Voici les résultats des deux réu¬
nions internationales organisées entre les athlètes alle-
•mands et les Finlandais de retour des Jeux olympiques
)d'Anvers et de la réunion d< Paris. Les Finlandais en¬
levèrent tous les concours, mais furent battus dans les
sprints.
Lancement du poids : 1er, Porhola, 14 m. 43; 2e, Ni-

glander, 14 m. 31.
Javelot . 1er, Myrra, 61 m. 91; 2e, Peltonen, 59 m. 60;

^e, Klumberg. 59 ai. 37.
100 mètres : 1er, Rau, 10 s. 8/10.
400 mètres relais ; Ire, Allemagne, 44 s. 2/5; 2e, Norvège,
"Lancement du disque ; 1er, Nlklandcr, 43 m. 22; 2e,

jPorhola, 38 m. 60.
1,500 mètres : 1er, Nurmi, 4 m. 12 s. 2/5; 2e, Koepke;

6e, Koskniemi.
400 mètres : 1er, Duenker, 52 s.; 2e, Wilen.
Triple saut ; 1er, Tuulos, 14 m. 65; 2e, Klumberg,

13 m. 25. . ^ .

110 mètres haies ; 1er, Wickholm, 16 s.; 2e, Schmidt, a
fi m. 5Q.

10,000 mètres : 1er, Lumatainen, en 33 m. 4 s. 2/5; 2e,
(Vietz, en 33 m. 23 s.; 3e, Ruppert, à 80 mètres; 4e, Tat-u
JKolehmainen. Hannes Kolehmainen avait abandonne au
cinquième kilomètre.

800 mètres : 1er, Scheet, 2 m. 3 s. 2/5.
400 mètres haies : 1er, Wilen, 57 s. 4/o; 2e, Vonmassow

[{Allemand), 58 s. 5/10 (record).
890 mètres : 1er, Wilen, 2 m. I s.
Saut en hauteur : 1er, Fritzman» 1 m. vjL
Saut à la perche : 1er, Ruchoe, 3 m. 60; 2e, Fncke,

^
Demi-heur© relais : 1ers, Hannes Kolehmainen-Nruim,
kil. 130 (nouveau reeovd du monde) ; 2es, Mchael-

Ki-upski, 10 kil. 900; 3es, T. Kolehmainen-Wesama, 10 kil.

La septième olympiade
FOOTBALL ASSOCIATION

Anvers, 3i août. — Lorsque les êquipiers
français de football se présentent sur le ter¬
rain, à 3 h. 30 suivant de peu l'équipe tchéco¬
slovaque, ils sont l'objet d'une ebaude ova¬
tion.
Les Français partent immédiatement à l'at¬

taque. A chacune de leurs tentatives, les ma¬
nifestations d'encouragement de la part du pu¬
blic se renouvellent de plus en plus fortes
Le terrain détrempé et le jeu assez dur

constituent un grand désavantage pour l'é¬
quipe française.
La première mi-temps est sifilée par l'ar¬

bitre hollandais, M. Mutters, les Tchéco-Slo-
vaques ayant l'avantage par un but à zéro.
Au cours de la deuxième mi-temps, un in¬

cident se produit. L'arbitre doit inviter le
lineman tchéco-slovaque à quitter le terrain
à cause de sa partiali .1 flagrante.
A diverses reprises, il avait brisé des atta¬

ques françaises en signalant des off side pu¬
rement imaginaires.
Le match continue ensuite en faveur des

Français qui centrent admirablement, mais
jouent de malheur, les Tcbéco-Slovaques finis¬
sent par gagner par 4 buts à 1.
En demi-flnale, l'Italie bat la Norvège par

2 buts à 1. après deux prolongations.
La Belgique bat la Hollande par 3 buts à

zéro.
La Belgique jouera jeudi la finale contre la

Tchécoslovaquie.
NATATION

Anvers, 31 août. — Classement général par
nations : Etats-Unis, 53 points; Suède, 21
points; Grande-Bretagne, 8 points; Belgique,
Canada, Australie, Danemark, 3 points; Fin¬
lande, 2 points.

POIDS ET HALTERES

Dans la catégorie poids mi-lourds, le Fran¬
çais Cadine enlève la première place devant
le uisse Mettinherger

LES RUGBYMEN PARISIENS
CONTRE LES CALIFORNIENS

Paris, 1er septembre. — Les joueurs parisiens
pressentis pour aller matcher dimanche l'é¬
quipe de Californie â Anvers sont les sui¬
vants:
Chilo, Casteix, Grenet, Crabos, Bordes, Des¬

moulins, Guy Fabre, Bousquet, Thiercelin,
Dupont, Petiteau. Berrurier, Curtet, Soulié,
Gillet. Thierry, Bruneval,' Levasseur, Labey-
rie, liluère.
L'équipe partira vendredi soir..

Conseil génOialje la Gironde
séance du mardi si août

Présidence de M. Mandel, président.
M. Barraud, secrétaire. % „

La séance est ouverte à 15 heures fi). M. le
Préfet y assiste.
M. le Président donne connaissance de ta

composition des bureaux des commissions ar-
rfitée par celles-ci :
Commission des finances : Président, M. Cal-

len; vice-présidents, MM, Vayssiêre, Veyrler-
Montagnères; secrétaires, MM. Perrault, Gros-
sard.
Commission d'administration : Président.

M. David; vice-président, M. Chasseioup; se¬
crétaires, MM- Chaigne et Casanouve.
Commission de l'agriculture, du commerce

et des travaux publics : Président. M. Courré-
gelongue; vice-présidents, MM. Dignac et Du-
court; secrétaire, M Capus.
Commission des routes : Président, M. Jo-

ret; vice-président, MM. Du Périer de Larsan
et Papon; secrétaires, MM. Bentéjac et Pradet.
M. le Secrétaire lit le procès-verbal de la

séance d'hier, qui est adopté après échange
d'observations
Il est décidé que les commissions réunies

tiendront séance le matin à dix heures, à
partir de jeudi.

LE VOTE DES FEMMES
La commission saisie d'une pétition du Con¬

seil national des femmes françaises, tout en
rendant hommage au rôle des femmes dans
la société, a estimé qu'il n'y aurait aucun
avantage à ce que les femmes participassent
aux luttes électorales comme électrices ou
comme candidates.
Les conclusions de la commission sont

adoptées.
AFFAIRES DIVERSES

Le Conseil : a) élève à 2,000 fr. le crédit affec¬
té aux frais de bureau de l'inspecteur d'Aca¬
démie.
b) donne un avis favorable aux comptes et

budgets des écoles normales
c) renouvelle la délégation de MM. Casanou.

ve et Petit au conseil départemental d'hygiè-
pe.
d) délègue la commission départementale

pour attribuer les bourses- dans les collèges
communaux de garçons et ratifie l'inscrip¬
tion au budget de 1921 d'un crédit de 9,5*57 fr.
Le Conseil approuve à nouveau les conclu¬

sions du rapport du 16 mal tendant à surseoir
à l'application de la loi sur l'accession à la
petite propriété.
La commission n'a pas cru devoir proposer

le vote d'un crédit pour faciliter le fonction¬
nement de la commission régionale d'études
relatives au coût de la vie.
M Camelle considère comme Indispensable

que toutes les causes de l'accroissement du
coût de la vie. soient recherchées.
M. David, président de la commission d'ad¬

ministration n'insistera pas sur les proposi¬
tions de la commission, qui volontiers se ran¬
ge au vote du modique crédit-
M Doumeng s'associe aux instances de M.

Camelle. Il fait partie de la commission d'en¬
quête dont les nombreux membres se parta¬
gent la besogne.
M. Borderie est d'accord avec M. Camelle.

Les mercantis ont le champ libre. Il faut re¬
chercher les causes de la vie chère. L'orateur
en cite quelques-unes.
Le crédit de 200 francs demandé par l'admi¬

nistration est voté.

AMENAGEMENT DES COURS D'EAU
DU BASSLN DE LA DORDOGNE

La commission a proposé de désigner MM.
Miqueau, Boyer, Bardeau pour assister com¬
me délégués du Conseil général à la commis¬
sion interdépartementale du 13 septembre, à
Périgueux, qui doit s'occuper de l'aménage¬
ment des forces hydrauliques du bassin de la
Dordogne.
M. Glotin signale que la question est très

importante. Les concessionnaires auront des
excédents de courant qu'il est question de
donner aux communes. Il s'agirait de 300,000
chevaux de force pour les départements in¬
téressés
M. Vayssiêre s'associe aux paroles de M.

Glotin. La question est extrêmement impor¬
tante pour la Gironde. Il fait connaître ce
qui s'est passé au Sénat. Les communes et
les exploitations agricoles seraient les bénéfi¬
ciaires des excédents d'énergie.
M. le Préfet a trouvé la question à ce point

Importante, qu'il a constitué tout un dossier
très complet qui est soumis à l'examen du
Conseil général. Il aurait désiré que le Con¬
seil général émit un vœu motivé qui figure
an dossier.
M. Courrègelongue, président de la commis¬

sion des travaux publics, s'est rendu auprès
de M. Cels, vice-président de la commission

Comité départemental dn blé
Le Comité départemental du blé s'est réu¬

ni mercredi matin à la préfecture, sous la
présidence de M. Àudebert
M. Lafiorgue, directeur des services agri¬

coles, a exposé les mesures prises pour pou¬
voir approvisionner les agriculteurs en se¬
mences sélectionnées.
Le Comité départemental du blé organise

pour la campagne 1920-1921 un concours de
culture du blé entre les agriculteurs de la
Gironde semant au moins un hectare de cet¬
te céréale.
Les concurrents seront répartis de la ma¬

nière suivante :
L Cultivateurs semas*.& la volée : a) culti¬

vant de un à trois hectares * blé; b) culti¬
vant plus de trois hectares en blé.

2. Cultivateurs semant en lignes ; a) culti¬
vant de un à trois hectares en blé; b) cul¬
tivant plus de trois hectares en blé.
Des prix importants en espèces, formant

un total d'environ 6,000 francs, des mé¬
dailles et r"-s diplômes, seront affectés à ce
concours qui a non seulement pour eut
d'augmenter notre production, mais surtout
de chercher à obtenir des rendements meil¬
leurs et par suite des prix de revient plus
avantageux.
Les agriculteurs désireux de participer à

ce concours devront s'adresser sans retard
à la direction des services agricoles de la
Gironde- en indiquant le groupe dans lequel
ils demandent à être inscrits. Il leur sera
immédiatement envoyé les indications né¬
cessaires pour une participation utile.

faudrait établir un barrage à frais commun
par les départements intéressés. Mais il faut
attendre, pour s'occuper du côté technique, la
réunion de Périgueux dj 10 septembre. Le
Conseil pourrait nommer dès à présent une
commission d'étude spéciale.
M. Raynaud demande qu'il y ait un délè

gué ou deux par arrondissement. Il propose
MM Musset et Peti' pour celui do Libourne.
M. Boyer signale qu'il s'agit d'une dépense

de plusieurs centaines de millions. 11 est ques¬
tion de donner la concession à une Société de
laquelle ferait partie la Compagnie d'Orléans.
11 convient aux départements intéressés de
défendre leurs intérêts. Les excédents devront
être mis par priorité à la disposition des dé¬
partements pour les communes et organisa¬
tions agricoles. Il faudrait que les délégués
eussent l'indication précise de demander ou

YACHTING
LES REGATES D'ARCACHON

Croisière au Cap-Ferret du 28 août

Série des 8 ©4 6 mètres ; 1er Sandra; 2e, Douea; 3e,
Mac-Miche; 4e, Flash; 5e, Sioma; 6e, Gallia-IV; 7e,
Martha; 8e, Film; 9e, Sans-Gêne; 10e, Jonquil; lie,
Sylvio.
Série do b m. 59 : 1er, Kerria-II; 2e, Rose-Pompon; 3e,

Primevère; 4e, Guyral; 5e, Mistotifie; 6e, Anana-H.-
Krin: 7e, Allegro-Il.
Canots : 1er, Titéa; 2e, Rememberg; 3e, Libellule; 4e,

La-Loutre; 5e. Reviga; 6e. La-Picore.
Voici les résultats des régates du 30 août :
Prix du Yacht-Club de France (série des 8 mètres) ;

le. Lethé; 2e, Gallia-IV.
C'est la troisième année consécutive que Lethé rem¬

porte la Coupe.
Coupe de la Ligue maritime (série des 6 mètres). Une

réclamation ayant été déposée, le résultat d© cette cour¬
se n'est pas encore proclamé.
Série des 6 m. 50 : 1er, Primevère, gagnant de la Cou¬

pe; 2e, Rose-Pompon; 3e, Kéria-II: 4e, Allegro-ÏI; 5e#
Anana-H.-Krin; 6e, Guy-Val; 7e, Mistoufle.

Coupe Lescarret
En raison de la plongée du sous-marin, la Coupé Les-

carret sera eourue le i septembre, à 2 h. 35.
Prix dti Yacht-Club-tfe-France

Pour le même mofciî, ue prix a été renvoyé poux là
série des 6 mètres, au 4 septembre, à 3 h. 35.

REGATES DE BATEAUX DE SERVICE

Dimanche 5 septembre auront lieu des régates de ba¬
teaux do service organisées par la Sooiété la Voile.
500 ir. de prix seront attribués comme suit :
Ire série, de 7 mètres et au^desstis, 250 fr.; 2e série, de

6 à 7 mètres, 150 fr.; 3e série, au-dessous de 6 mètres,
10G ir.
Les engagements sont repus chez M. Barrière, cons¬

tructeur à l'Aiguillon, ou chez M. Claverie, voilier à
Aroachon.
Tirage des guidons le 5 septembre, à 11 heures, au

siège de la Société.

non la concession. Mieux vaudrait que le dé¬
partement de la Gironde eût la disposition de»
excédents inutiles à La Compagnie d'Orléans.
Pour le Midi, qui produira elle-même sa force
motrice, la situation ne sera pas la même.
M. Courrègelongue propose que la commis¬

sion spéciale se réunisse après le 13 septembre
et fasse un rapport qui serait soumis au Con¬
seil général réuni en session extraordinaire
M. Vayssiêre expose l'état de la question

Il précise que c'est une proposition de la
Chambre de commerce de Bordeaux qui a été
acceptée par le Sénat. Le Conseil général doit
voter le vœu et nommer les délégués qui re¬
viendront devant leurs mandants.
M Casanouve demande qu'on adjoigne des

techniciens aux délégués qui ljont à Péri¬
gueux.
M- Boyer : Les délégués doivent être habi¬

lités pour dire si oui ou non le département
entre-a dans le consortium à constituer.
M. Camelle appuie la proposition de M

Courrègelongue quant h la commission spé¬
ciale qu'il faut élargir par l'admission de
maires et de techniciens.
Aprè> un résumé de la discussion par M. le

Président, une intervention de M. Chasseioup,
le Conseil ;

1. Adopte à l'unanimité le vœu présenté;
2. Désigne MM Miqueau, Barraud et Bar¬

deau comme délégués a la réunion de Péri¬
gueux le 13 septembre; M. Casanouve étant
suppléant;

3. Renvoie à demain la nomination de la
commission spéciale d'études.

PECHE FLUVIALE - AVIS DIVERS
Rapporteur, M. Borderie.
Le Conseil donne un avis favorable au pro¬

jet de réglementation de la pêche fluviale
pour 1921, sous la réserve des tolérances usuel
les aux pêcheurs a la ligne flottante si pos-
sibe. »

donner des avis ea matière de concessions de
prises d'eau sur les cours d'eau du domaine
public.
Ratifie l'inscription au budget de 1921 du
Délègue la commission départementale pour

crédit de 700 francs nécessaire au fonctionne¬
ment de l'Atelier départemental de piscicul¬
ture.
Renouvelle lés mandats de MM. -.David, Ma¬

let, Compans et Chasseioup a la commission
d'administration des comités de patronage
des apprentis de la Gironde.
Donne un avis favorable au renouvellement

de la concession du service public fluvial de
Pauillac à Blaye sur les bases du projet de
convention figurant au dossier.
Rapporteur M- Joret.
Est ajournée l'exécution de réparations a la

salle de séances du Conseil d'arrondissement
de Blaye.
Un crédit de 9,000 francs est voté pour l'ins¬

tallation de l'éclairage électrique aux Arclii
ves départementales et une somme de 2,100 fr.
89 c. pour réparations à l'immeuble du tribu¬
nal civil de Blaye.

Z>es décorations posthumes
Parmi les promotions récentes dans l'or¬

dre de la Légion d'honneur, nous relevons I
celle du sous-lieutenant de réserve Robert
Froîs, ancien élève de l'Ecole supérieure de
commerce et d'industrie de Bordeaux, qui
vient d'être fait chevalier à titre posthume
avec la très belle citation suivante :

«Tombe glorieusement, le 21 août 1914, au
combat d'Izel (Belgique), frappé de trois bal¬
les. A sa seconde blessure a refusé d'être em¬

porté, ne cessant de crier à ses hommee ;
« Courage, mes amis, nous les tenons ! »
— D'autre part le «Journal officiel» publie

la citation suivante, attribuée avec la médail¬
le militaire à un autre enfant de Bordeaux,
le caporal Henri Palis, mort pour la France ;

« Caporal brave et courageux. Atteint mor¬
tellement, le 20 août 1914, en montant à l'as¬
saut des positions ennemies devant Viviers
(Lorraine). Croix de guerre avec étoile d'ar¬
gent. »

Vendanges
Les Jennes gens, femmes, filles et enfants

à partir de dix ans qui désirent aller ven¬
danger peuvent se faire inscrire à l'Otflce
municipal de placement, cours d'Alsace-et-
I/jrraine, 50 bis.

*

A fond de cale
Mardi nr>rès-midi, un manœuvre trasvail-

lant au déchargement des bateaux, Charles
Eventus, âgé de trente-neuf ans, est tombé
au fond de la cale dn navire anglais « Gre-
lisle ». Il s'est fracturé la* cuisse droite. On
l'a transporté à l'hôpital Saint-André.

Incendie rue Saint-Remi
Un incendie s'est déclaré, vers deux heu¬

res, mardi matin, chez « les Fils de V. Faur »
négociants en peintures et vernis, 32, rue
Saint-Remi. Des voisins firent aussitôt pré¬
venir M. Faux, demeurant rue Caussan ; ce¬
lui-ci, aidé de son chauffeur, put décrocher
les extincteurs qui se trouvent dans ce ma¬
gasin et combattre efflcacemnt l'incendie,
qui aurait pu avoir les plus graves consé¬
quences, car d'importantes quantités d'es¬
sence et de benzine se trouvaient dans le
magasin-
Les pompiers, qui s'étaient rendus sur les

lieux, n'eurent pas à intervenir.
Les dégâts sont évalués à plusieurs mil-

liers jjg francs
On suppose que cet incendie a pu être oc¬

casionné par un fumeur maladroit, qui au¬
rait jeté une cigarette mal éteinte.

Suicide d'un nonagénaire
Un retraité des douanes, Armand Barriè¬

re, âgé de quatre-vingt-dix ans, ne jouissant
plus de la plénitude de ses facultés men¬
tale? a mis fin à ses jours en se pendant
chez lui, rue TeuJère, 12. Ce vieillard
n'avait aucun parent avec lui. Il recevait
les soins d'une domestique. C'est en l'ab¬
sence de cette dernière qpe Barrière se
donna la mort.

Cadavre repéché
Mardi après-midi, on a retiré des Docks

(bassin n. D le cadavre du nommé Marce-
lino Vasquez, âgé de dix-neuf ans, manœu¬
vre, qui avait son domicile 24, rue de la
î>evise.
Vasquez, qui est sujet espagnol, s'était

noyé accidentellement le 28 août. Le cada¬
vre a été envoyé à la Morgue.

Tram contre charrette
Une collision s'est produite mardi, cours

de la Marne, en face du marché des Capu¬
cins, entre un tramway et une voiture à
bras que poussait Mme Marie Esparza,
marchande, demeurant rue de Lalanae, 32.
A la suite du choc, la marchande a été
renversée. Elle se plaint de douleurs au
côté droit.

Vol de b&ches
En raison des nombreux vols de bâches

commis sur les quais de Bordeaux, et de
l'usage illégal fait de Bon matériel de lo¬
cation. la Maison <1. SEURIN prévient que
toute personne trouvée en possession de bâ¬
ches non accompagnées d'un bon régulier
de location sera poursuivie Judiciairement.

Deux filous précoces
Us sont pris la main dans... le tiroir-caisse
M. Peyrot, boucher, 44, cours de l'Yser,

é«ait occupé mardi après-midi dans son ar¬
rière-boutique, quand il entendit un bruit
suspect provenant de son magas'n. Comme
il se retournait pour voir ce qui se passait,
il aperçut deux gamins qui fouillaient dans
son tiroir-caisse.
Les deux filous s'empressèrent de pren¬

dre la fuite; ils purent être rejoints et fu¬
rent conduits devant le commissaire de po¬
lice du dixième arrondissement. Ils recon¬
nurent le fait qui leur est reproché; ils
avouèrent, en outre, avoir volé, il y a une
dizaine de jouns, me somme de 10 fr. au
préjudice d'une marchande de poisson ha¬
bitant près de la gare du Midi. Ils avaient
partagé ensuite ta dite somme.
tes deux compères sont gardés à la dispo¬

sition de la justice.
Il y avait dans le tiroir-caisse de M. Pey¬

rot une somme de 10,000 fr. ; le*s jeunes mal¬
faiteurs n'avaient pas encore eu le temps
d'y toucher quand le commerçant les sur-
int en train d'explorer le meuble.

Une valise subtilisée
Un Chilien, Félix-Pedro Vicente, rentier,

de passage à Bordeaux, ayant pris place
dans une auto-taxi, se faisait conduire
mardi d'un hôtel du centre de la ville à la
gare du Midi. En arrivant à destination, il
«'aperçut de la disparition d'une valise-né-
cessaire de toilette, qu'il avait déposée sur
le siège du taxi, à côté du chauffeur. Celui-
ci s'étant absenté un instant dans la cour
d'arrivée de la gare, on pense que la valise
fut enlevée alors par un adroit filou. Elle
contenait, outre des articles de toilette,
divers bijoux, le tout représentant une va¬
leur de S,000 francs.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la journée

de jeudi 2 septembre, de 3 heures à .18 heures, un arrêt
d'eau quai de la Souys. pour remplacer un robinet cassé.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE DES FETES QUINTIN. — La Société pré¬

vient les forains que la distribution des places aura
lieu vendredi 3 septembre, à 10 heures du matin, place
Valmy.

Chronique

TRIANON-THEATRE
Vendredi 3 septembre, ouverture de la saison de comé¬

die moderne, sous la direction de l'imprésario Max. Cest
dans une salle remise à neuf que se jouera « le Bonheur
de ma Femme », comédie légère de Péter et Soulié, dont

Trianon de 2 à 6 heures.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, représentation de gala pour les débuts du grand

comique Boucofc qui paraîtra dans son tour de chant et
dans un répertoire unique et hilarant. Cet artiste incom¬
parable ne quitte jamais Paris, et c'est une bonne fortu¬
ne pour les Bordelais de pouvoir l'applaudir au Casino.
La revue « Eh bien, dansons ! » touche à la fin de sa car¬
rière et ne sera plus jouée que quelques jours. Vendredi
3, gala pour le bénéfice de M. Picard, chef d'orchestre.
Mardi 7, concours de chant (tous genres). Inscriptions
reçues au Casino. Location ouverte. Trams à la sortie.

YLHAMBRA-THEATRE
Les merveilleuses expériences d'illusion de Robertson,

!a divination de Lucile la voyante, la grâce de miss
Mary et la maîtrise de Bénévol font chaque soir l'admi¬
ration du nombreux public venu les acclamer.
Rappelons que la troupe Bénévol est à l'Alhambra jus¬

qu'au 5 inclus. Chaque soir, à 8 h. 36, jeudi et diman¬
che, matinée à 2 h. 36. Vendredi 3, soirée de gala.

ALGAZAR
Samedi 4 et dimanche 5 septembre, trois représenta¬

tions de « la Mendiante de Saint-SuLpice »; au 2e tableau
grandiose mise en scène. Toute la troupe joue dans ce
superbe drame. La location ouvrira vendredi à 3 heures.

OLYMPIA-CÏNEMA-PALACE
Pressons-nous. — Jeudi, en matinée et soirée ; c Quand

on aime a, 3e épisode (l'Amour qui tue) ; « le Forfait de
Gipsy », drame; « la Rose ». comédie; c Zigoto et les
Créanciers, fou rire; e Actualités », etc. Loc. : Tél. 13-38.

Al.H\MBRA-DANCING
A 5 h-, apéritil-oonoert; à 9 h., soirée dansante.
THEATRE GIRONDIN (Chemin do Pessac)
Jeudi, t Papa Bon-Cœur ». Tih-Minh. Attraction.

SPECTACLES du 1er septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Perchoir (Bastia).
CASINO. — 8 h. 30 : Eh bien, dansons I avec
Musidora. ,

ALHA.MBKA. — 8 h. 30 : Attractions (Bénévol).
ALHAMBRA-DANCING. — A 3 heures : Bal.
AMERIGAN-PARK. — Patinage; en soirée, bal.

ÉTAT CIVII,
DECES du 31 août

Marcel Lafon, 2 ans, rue Leytelre, 70.
I.éopold Brousse, 25 ans, rue Berruer, 125.
Marie Peyré, 48 ans, rue de VaucOuleurs, 44.
Mme Sarroi, 60 ans, rue Lasserre, 23.

G0NV0! FUNÈBRE lay, directeur du
Comptoir d'Escompte de Libourne; M. et M»e
Gaston Teurlay et leurs enfants, M"« Yvonne
Teurlay, M"» veuye Trombetta, M« veuve
Ortie et ses enfants, les familles Teurlay, Ga-
gnère, Bézy, ReifTers et Barreau prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'asister aux obèques de
M"» Alphonse TEURLAY, née FRUSTIER,
décêdêe le 29 août, à Royan, dans sa 56e an¬
née, qui auront lieu le jeudi 2 septembre,
en l'église Saint-Jean de Libourne. On se réu¬
nira au domicile de la défunte, 61, rue Wal-
deck-Rousseau, à neuf heures et demie, d'où
le convoi partira il dix heures précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres Dumon, Libourne.

CONVOI FUNÈBRE r D«u£
E. Degrave, les familles A. Degrave, Bory, Lé-
glise, Mage, Dufourg, Bosmaurin, Marchais,
Bricard et Gaillard prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. H. DEGRAVE.
leur époux, père, fils, frère, gendre, petit-fils,
neveu et cousin, qui auront lieu le mercredi
1er septembre, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min de l'Usine, à Mérignac, à trois heures
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira à
quatre heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres genfr., il), c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE tou, les familles A.
Fantou, veuvo M. Fantou, R. Célérier, Aude et
Degain prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean FANTOU.
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle
et cousin, qui auront lieu le jeudi 2 septembre,
en l'église Sainte-Marie, à deux heures. Réu¬
nion 13, rue Tranchère, à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes /un. munlcip., H-fS, rue de Belfort-

CONVOI FUNÈBRE Léon" Abadie, MHS
veuive Schneider, M. J Acadie prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Louis ABADIE,
leur époux, père et frère, qui auront lieu le
jeudi 2 septembre, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 65, rue

Porte-Dijeaux, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes fiuièbres générales, m, 0. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBR"Egrn,v^eetBrjS
Bourguignon et leur fils, M. Pierre Bourgui¬
gnon, M»' et M. Georges Dihars, M"»« et M.
Edgard Bourguignon, Mm» et M. Henri Bour-
fflliCTinT) Mme A li"V Rnurrritionon Artmo \r

obsèques de
M. Adolphe BOURGUIGNON,

leur époux, père, grand-père, gendre, frère et
beau-frère, qui auront lieu le jeudi 2 septem-
bi*e, en Teglise Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 183,

rue de ia Benaug-e, à neuf heures, d'où le
convoi partira à neuf heures et demie.

A'*s>slr,? *a cérémonie, le corps sera trans¬
porté à Taien-ce.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompts funèbres générales, /•/. c. Alsace-Lorraine

CONVOI F0lttMEÎK.Ï»,«Mm« Georges Caps et leurs enfants (de Bor-
deaux) M. et M» Eugène Méneau (de Saintes),
M André Méneau et leurs amis vous prient
d assister aux obsèques de

M. l'abbé Edmond SUTRE,
décédé a l'âge de 53 ans,

leur oncle et grand-oncle, qui auront lieu
dans 1 église Sair.t-Jean-de-Libcurne le ven¬
dredi O septembre, à dix heures
r,,Te«vte du c?rSs' rue t'e Montaudon, àneuf heures et demie.
I! ne sera pas fait d'autre invitation.
J. Lafon, pompes funèbres de Libourne.

AVIS DE DËGFS wIm<i veuve Grégoire,f? . «ÇUCO Mme ct M. Paul Sainte-
a ha x)n/J ^ar leurs amis et connaissances"U ueoés de

M. F. GRÉGOIRE,
leur époux, père et beau-père.
L inhumation a eu lieu à Pessac le 27 août.

REMERCIEMENTS M et Mmo J chibas,
(t ,""1 " familles RouçéSamt-Lamie (de Cîaracq) et Debèze remercient

toutes les personnes qui leuront fait 1 honneur d'assister aux obsèques de
Mm® veuve DEBÈZE,

mSi!i.,que ^elles 1ul ,eur ont fait parvenir d«smarques de sympathie.
Messes dites dans l'intimité.

Pompes funèbres munie-, // et 1S, r- Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M-'- Soumet, les familles Sincerin, Lassus,

KioSBoura, Soumet et Barsacq remercient
J licfbement toutes les personnes qui leuront fait 1 honneur d'assister aux obsèques de

m™ j. sournet,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans celte douloureusecirconstance, et les informent que la messe
qui sera dite à huit heures, le vendredi 3 sep-
tembre, dans l'église du Sacré-Cœur, seraofferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

.-ompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

APOLLO-TIIEATRE
« Mon Homme » avec Cassive. On viendra applaudir la

célèbre CasBive du Palais-Royal dans le grand succès de
sa carrière « Mon Homme », la pièce nouvelle en 3 actes,
le dernier grand succès à Paris. Cassive interprète la rô¬
le de la princesse Seratof, et Géo Leclercq le rô¬
le de Fernand qu'il a créé à Paris les premiers artistes
des théâtres des boulevards formant un ensemble des plus
attrayants. Dimanche, matinée avec Cassive dans « Mon
Homme ». Bientôt, Marcelle Lender dans c Saison d'A¬
mour ». Location hall Apollo.

BOUFFES CASINO D'ETE
«Le Perchoir», avec Jean Bastia à Bordeaux. Samedi

4, dimanche 5, en matinée et soirée, trois galas, avec
«'le Perchoir », son directeur, Jean Bastia, ses artistes,
son spectacle, son intermède, et sa revue. Trois heures
de 6peotacle spirituel, gai, intéressant et varié, qui so
termine par la revue du a Perchoir », délicieuse d esprit
et hilarante du commencement à la fin. Vite louer. Au¬
ge. le populaire comique, toute 6a compagnie avec la di-
vette Maud Sarnson^ interpréteront « Béguin de Roi »
tous les soirs à partir du mardi 7 septembre.
Avis important. — Il est demandé des jeunes gens et

jeunes filles pour petits rôles et ensembles, pour « Bé¬
guin de Roi ». S'adresser au théâtre des Bouffes, admi-
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
■art)

BOURSE DE PARIS
àa 31 Mit

BULLETIN FINANCIER
Tendance soutenue dans la majorité des cas. La li¬

quidation fait ressortir les bonnes dispositions du mar¬
ché; l'argent vaut plus cher : 4 3/4 *u parquet et 7 lia
environ en coulisse. Au parquet, notre 3 X est un peu
plus lourd. Par contre, les Banques, les Industrielles ©t
let. Val-urs de Sucre sont activement traitées; Kio, plus
lourd. En coulisse, nouvelle hausse des Pétrolifères. fer¬
meté de la de Beers. Mines d'or calmea. Caoutchoucs
et coloniales, résistantes Mexicaines» en reprise, in¬
dustrielles russes, discutées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Comptant. - Crédit National

1920, 467 50; 5 % 1920, 102 25 ; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 46;
1918 libéré, 71 15. 3 %. 56 05; amortissable, 64 76;
Obligations 4 % Chemins de fer de 1 Etat, 301 ; Créait
.. .» ■ - - — • Tonkin 2 1/2 1896, 51: Ma-

93 : 4 X 1911, 283; Chine 4 % or 1895, 140; dito 5 % or 1903,
39s; 1913 réorg., 580; Congo Lots, 88; Egypte unifiée.
138 50; dito privilégiée, 113 75; Espagne 4 %
960 p.), 180 10; Italie 3 1/2 %, 47 50; Japon 4 X 1^5.
162; dite 5 X 1907, 121 50: 4 Z 1910. U9 75; Bons 5 2 1913,
1,350; Maroc 5 % 1904 , 444; 1910 , 598; Roumanie 4 X
1896 (20 fr. de rentes), 60; Russie 4 2 1867-69. 27 75;
dite 1880 , 27 50; 1889, 27; consul.. Ire et 2e sér., 34 50;
1901, 27 25; 3 1/2 2 1894 (17 ir. 50 de rentes), 25 60;
5 /. 1906, 44 50 ; 4 1/2 % 1914 (Chem. de 1er Réunis),
34 70; Serbie 4 % (20 fr. de rente) i895, 44 ; 5 2 1902. 366;
Dette ottomane unifiée 4 2. 70 36, Haïti 6 X 1896, 392.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban

que do France, 5,340; Banque d'Algérie, 4,200; Banque
de Paris, 1,725; Compagnie Algérienne, 1,655; Comptoir
d'escompte, 1,064; Crédit Foncier, 750; Crédit industriel
non libéré, 700; Crédit Lyonnais, 1,670; Crédit Mobilier,
559; Société Générale, 762; Banque française, 306; Ban

Îue de l'Union parisienne, 1,272; Banque de l'Indochine,,960; Banque Nationale du Mexique. 634; Banane Ot
tomanu, 720: Banque Française Rio Piata, 504; Foncier
Egyptien, 952.
CHEMINS DE FEE. (Actions). — Bône-Guelma, 450;

Est. 605; jouiss , 231; Paris-Lyon-Méditerranée, 730;;
jouiss., 411, Midi. 705; Nord, 930; jouiss., 528; Orléans,
815; jouiss., 520; Ouest. 625; jouiss., 323; Ouest Algé
rien, 465; Atchison Topeka, 1,218; Nord de l'Espagne,
616.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 765; Comp.

des Métaux, 1,373; Cie générale transatl., ordin., 444;
nrior., 415; Messageries maritimes, ordin., 430; prior.,
183* klétropolitain, 328; Nord-Sud, 162 50; Omnibus de

la Marine, 1,588; Ateliers et Chantiers de la Loxre,
1,651; Chantiers et ateliers de la Gironde, 830; Çie Iran-
caise des Chargeur- Rjuma, 1,330; Cie du Boléo, 919;
Compt. et mat. d'usines à gaz, 675; Creusot, 3,775; Dy¬
namite centrale, 992; Cie Continentale Ldiaon, 705; Eta-
blissement Decauville, Nou*., 340, Fi.es^LilIe, 1871, Tré¬
fileriez du Havre. 212; Forges et Chantier» de la Méd!-
terranée, 1,025; Ôie générale d'éclairage de Bordeaux,
127; Gaz et Eaux, 291; Gaz pour la France .et I étranger,
355; Grands Moulins de Oorbeil, 400; Mines de Car-
maux, 855; Mines ue Malfidano, 434; Mines de Mokta-
el-Hadid, 3,652. Nick ' 1.401; Penarroya, 1,706; Phoa
phates d Gafsa 1,335; Printemps, ordin., 530; privil
358; Say ordinair-, 1.385; Distribution Parisienne, 330;
Electricité de Paris. 395. Bnansk, ordin., 250 Bio
Tinto, ordinaire ljio; Naphte russe, 535; Provodnik,
200; Télégraphes du Nord, 1,093.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (ViBeel.-- Paria 1865,

560; 1871, 314; 1892, 222; 1894-96, 213 50; 1898, 251 50:1899,
242 50; 1&04 . 255- 1905 , 306 50; 3 X 1910. 218; 1912, 195 25.
1917 , 495 25; 1919, non libérée, 410.
CREDIT FONCIER. — Communales/ 1879, 408; 1880,

438; 1891, 244; 1892 , 285; 1899, 267; 1906, 282; 1912 160;
1917, libérée, 290: 1920, libérée, 496; non bberée, 470.
Foncières 1879, 413 5(1; 1883 , 265; 1885i, 280; 1893 299..J9M.

290- 1909, 162 ; 3 1/2 19Î3, 310; 4 X 1913, 383; 1917, libérée,
290.
BONS A LOTS. — Bons h lot» 1887, 80.
CHEMINS DE FEB. - Société générale des Chemin»

de ïer économiques, 240: Est, i /., 337 50 ; 3 %, 323, nout.,
288; 2 1/2, 283. Médoc, 260; Midi 3 ï, 280; nonv 276,
9 1/2, 265; Nord, 4 %, 350; 3 %, 367 50; nouv.. 300 ; 2 1/2,
282; Orléans 2. 29b; 1884 , 272 ; 2 1/2, 257: Ouest, 3 %,
288; nouv.. 272; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 328; fu¬
sion, 280- nonv., 276 ; 2 1/2 , 263; Sud de la France, 249;
La Réunion, Ch. de fe- et Port, 251.
DIVERSES — Banque hypothécaire de Franoe rem¬

boursable à 1,000 ir. 458; Î881, r. à 500 ir.. 308; Cre
générale des eaux 290 Cie Transatlantique, 270; Gaz
France et étranger, 340, Société des Immeubles ne Fran¬
ce 'O 25. Mesageries maritimes, 330; Suez, 6 7,. »ou;
,1 %, 2e série, 375; Omnibus de Paris, 322-, Voitures de
Paris, 338.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). —

Andalous, 3 %, 2e série fixe, 437; Asturies Ire hyp. 605;
2e hyp.. 584: Autrichiennes, 2e hyp., 92; Nord-Espa¬
gne, Ire hyp.. 618- 2e hyp., 598; 3e hyn., 680; _4e hyp.,
582 ; 5e hyp., 581; Pampelune, 618; Barcelone, prior., 160,
Portugais, de 1er rang, 57 75; nouv de 2e rang, 90;
Lombardes, nouv., 5A1; Saragosse, Ire hyp., 180: 2e hyp.,
474;. Riazan-Ouralsk, 130; Central Pacific, 570; New-York,
New-Haven, 665; Chicago, 645.
DIVERSE^. — Crédit Foncier Egyptien, S 1/2, 460 50;

4 " j3°
VALEURS EU BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 169 50.
ACTIONS. — Bruay, 3,080; Malacca ordinaire, 218;

Maltzoff, 448. Bakou, 3,800: Boryslaw, 205; Colombia,
2,950; Lianosofi, 588 Spies Pétroléum, 32 <5- De Beers,
ordinaire, 1,006; preferred, 578; Jagersîontein, 244 50;
Tharsis. 160 50: Cape Copper. 64 50; Chine Copper, 40<,
Ray Consolidated Copper,215; bpasskv 1
Utah Copper. 887; Vieille-Montagne, 1,590; Platme, 748,
8hansi, 83; Éalia, 360; Kinta Part, 510.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Band, V3 50;

Ferreira, 24 50; Goldfieids, 75; Lén,0;- ©ofdfields, 47 50;
Moderfontein B., 348; Rand Mines, 143; Robmson Gold,
20 25.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour. r j

De Paris, le 30 août. — Change sui Londres 15),
51 44 1/2; sur Madrid (0 92). 2 15 3/4: sur Amsterdam
(2 03), 4 63; sur Rome (1 00). 0 67 3/4; sur New-York
(5 15) 14 51; sur Genève (1 00). 2 37 1/2; sur Copenha¬
gue (1 39), 2 08 1/2; sur Stockholm (1 39). 2 91 1/2; sur
Bruxelles (1 00). f 06^ 1/2. „ 1M.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 29

Prague, 24 1/2; Y. 'umanie, 33 1/4; Vienne, 6 3/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 50; sur Barcelone. 46 30; sur
Lisbonne, 11 52; sur Buenos-Ayres (or), 5< 3/4; sur Kio-
de-Janeiro, 13 3/8; sur Valparaiso, 12 13/32.

BOURSES OU CO!ViS¥3£RCE
CACAOS, 30 août. —- Le prix courant légal des cacaos

établi par les courtiers assermentés est le suivant pour
les marchandises à l'entrepôt des lieux de production
par 50 kilos : , . .

Bahia fermenté ; îair, 18S à 187; .good fair, 192 à-
195- supérieur, 200 à 203; Trinité, 217 a 220; Venezuela :
courant, 225 à 230; moyen, 250 à 253; fin, 300 à 305; Sain-
te-Lucie, Grenade: naturels, 198 à 200; fermentes, 210 à
212; Guàyaquil : Machala, 255 à 257; Arriba, 263 à 265;
Balao. 270 à 272; Haïti : ordinaires, 167 à 170; supé¬
rieurs, 195 à 198; République dominicains et Cuba or¬
dinaires, 177 à 180; supérieurs, 185 à 188; Para : ordi-
nare et Manaos, 212 à 215; Prctao et supérieur, 21/ à
220, San-Thomé : orci • ire 17a • supérieur, 2C7 a
210; Accra et similaires de la Côte occidentale d Afrique,
177 à 180* Martinique, 238 à 240; Guadeloupe, 240 à 243.
Le prix' courant légal fait ressortir une baisse de 5

à 10 fr. sur les Venezuela.
CAFES. — New-York, 30 août,. — Disponible, 8 3/4;

septembre, 8 10; décembre, 8 75; janvier, 8 9o; mars,
9 Riô-deïâneiro, 30 août. — Recette du jour, 13,000. —
Change sur Londres, 13 3/8. — Standard n. 7, 8,025.
Stock, 383,000.
Santos, 30 août. ■— Recette du jour, 51,000. — Standard

u. 4, 10,300. — Standard n. 7, 8,000. — Stock, 1,920,000.
Sao-Paulo. 30 août. — Recette du jour, 50,000.
lie Havre, 30 août. — Cours de 10 heures, — Tendance

calme. Ventes, 500 sacs : sur août, 167; septembre, 167;
octobre, 166 75; novembre, 166 75; décembre, 166 75; jan¬
vier, 166; février, 161 75; mars, 160; avril, 160 25; mai,
157 75; juin, 156; juillet, 155 75.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 30 août. — Plantations.

Crêpe n. 1 disponible, 21 1/4; sur octobre-décembre,
22 3/4; janvier-mars, 24 1/4.
Fumé feuilles, coté, dsponible, 20; sur octobre-décem¬

bre, 21 1/2; janvier-mars, 22 3/4.
Para, fine hard, disponible, 21 1/4; novembre-décem¬

bre,, 22 1/4.
Paris, 30 août — On cote au kîlo : Plantaton, 10 75;

livrable, 11 25; Para. 11; Congo : noir. 7 75; rouge, 7 25;
Soudan, 8.
CEREALES •— New-York, 31 août. — Blés : disponible,

roux d'hiver n. % 283 1/2; dur d'hiver n. 2, 283 1/2;
printemps bigarré n. 2 , 273 1/2.
Chicago, 31 août. — Blés : disponible, dur d'hiver n. 2,

253 1/2; dur d'hiver n. 3, manque. — Maïs bigarré, in-/
coté; maïs, septembre, 140 3/4; décembre, 118 3/4; mai,
136 1/3. — Avoines : septembre. 65 3/4: décembre, 66 3/4;
mai, 68 3/4.
Chicago, 30 août. -- Orge : septembre-décembre, 103.
COTONS. — New-York, 30 août. — Disponible, 32 25;

septembre, 24 40. — Recettes Atlantique, 1,000; Golfe,
7,000; Pacifique, nulles; intérieur, 7,000; expéditions
Grande-Bretagne, nulles; Continent, 10,000; Japon, nul¬
les.
Liverpool, 30 août. — Janvier, 19 41; février, 19 17;

mars, 19 92; avril, 19 69; mai, 18 47; juin, 18 32; juillet,
18 14; août, 2ï 07; septembre, 20 52; octobre, 20 37; no¬
vembre. 19 90; décembre, 15 71.
Le Havre, 30 août. — Cours de 10 heures. — Tendan¬

ce soutenue. Ventes. 400 balles : sur août, 595; septem¬
bre, 590; octobre, 585; novembre, 576; décembre, 566:
janvier, 558; février, 553; mars, 544; avril, 538: mai, 527;
juin, 522; juillet, 515.
LAINES. — Buenos-Ayres, 26 août. — Le gouverne¬

ment argentin a soumis au Congrès un projet de loi
supprimant le droit d'exportation sur la laine et auto¬
risant le gouvernement à négocier avec les Etats ache¬
tant eux-mêmes, en leur accordant des crédits s'éten-
dant sur une période de deux années.
METAUX. — Londres, 30 août. — Antimoine : 52.
Cuivre : comptant, 94 15; à 3 mois, 96 26,
Electrolytique : lli à 117.
Etain : anglais, 27 35; à 3 mois, 28 IL
Plomb : anglais, 38 10; comptant, 36 10; à 3 mois,

36 15.
Zinc : ,40: à 3 mois, 41 10.
Argent : 59 5/8; terme, 59 1/2. — Or î 115/5.
New-York, le 30 «août. — Argent, 99 i; étranger, 941/4.
New-York, 28 août. — On cote : Iron n. 2 American

Northern Foundry. 48 à 49 dollars; étain Détroits, 47 50
(47 50); cuivre électrolytique : disponible. 19 cents; fu¬
turs, 19 c«nts.
Paris, 28 août. — Métaux précieux. On tient : or,

9,500 (9,500); argent, 480 (480); platine, 50,000 (50,000);
platine iridé 15 %, 72.50C 72,500). le tout par kilo au
1,000 millième
OLEAGINEUX. — Graines. — Londres, le 28 août. —

Graines de lin Bombay, août-septembre, 39 i; Graines
de ljn Calcutta, août-septembre, 3» \ valeur; Graines
de lin Plata, septembre-octobre, 35, pay* Graines de
colza Toria, Cownpore, 30 3/4 valeur. Marché ferme.Huiles de graines a fabrique : Huile de lin. dispo¬
nible, 78 4; août, 78; 6eptembre-décembre. 76 Huile do
colza raffinée, 80; brute. 75.
RESINEUX. — Londres, 31 août. — Térébenthine :

disponible, 142 3/4; août, 142 3/4; septembre-décembre,
144; janvier-avril, 147 1/2. — Tendance ferme.
Résines, sans changeaient.
Savannah, 31 août. — Térébenthine : 137 à 138. —

Résine : type W, 12 35; type K, 12 35; type F, 12 45.
SALAISONS. — New-York, 30 août. — Saindoux Wes¬

tern, 19 45; Middle West, 19 10 à 19 20.
Chicago, 30 août. — Saindoux : septembre, 18 45: oc-

tobre, 18 82; janvier, 19 02. — Porcs, légers, 15 25 a 16;
lourds, 14 50 à 15 65. — Provisions : septembre, 24 10;
octobre, 25 20 — Ribbs : septembre, 15 05; octobre, 15 55.
— Lards (bacon) : 14 50 à 15 50. — Recettes : Centre
Ouest. 24,000: Chicago. 67,000.
SUIFS ET GRAISSES. - Londres, 39 août. — Suiîv

australiens, sans changement.
SUCRES. — Londres, 30 août. — Java blanc, sans

changement.
Paris, 30 août. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale comprenant lee affaires traitées à
la Bourse de commerce en sucre blanc indigène n. 3

ÎL »S,as" 1326-21, marchandise lirrahla gare j
™ entrePôt Paris prix par 100 kli 380, rare usine; ào octobre. 373, b»

eacs!*^ * Raria le 28 aoôt, ean» changement, & 12.7

tien» 'de »inaI1^BSXngleU;rre statliEt'i1a® •?«» import1920 ; Portugal, 4 502 0S4 Ân Premier semetr
pagne, 2,SM,4?3: aS* Jg'»??«;. France, 3,502,393; h
gérie. 70,511. ^ 256,421. Allemagne. 100,784; A

MARCHE AUX PRUNES
ooùra : Fretiia^dT'so T S0P^'i^'1,£nt??,.I\ ^v?!ci '<90-4. de 130 à 135 fr.; 80-4/ dfïni k I1S, à 120 f<à 200 fr.; 60-4, de 220 i 240 fr „T_,S? h'-: do «
tout les 80 kilos. *' Marchandise, 1

C«astillonnès, 31 août. — Annnrt s ann

CHRONIQUE MARJTJWE r

« w r
soirée, à deetination dr Casablanca. ' 'Uo* 1
rant^œ&n M ^
CHARGEURS REUNIS — La .

t^duT^kn^/T11 ^ "

SUD-ATLANTIQUE. — Le oaouehnt . r .

mia^cale sèche. ,e 3, £ «j
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à posier vendredi 3 «AntAmkvo ^

départ de Port-Vendres le 4 septembre^ Tnln ' Rl1
de Marseille 1, 4 septembre; C„/hIan^ e/ M,?SPa:
dépjrt du paquebot . AMa „„ mT?»!

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
M HAVRE = M «t Rochambeau. ,|

«N«AZ^EsiM. t »uxdauxVTn^

* s—s, d
NEW-YORK : 30 août, st. La-Savoie, du Havre.

Pd?'r)n/ke^qu^P^1lUApiàti0 ^^l-Trond,
Ps7'gon_ HAaSEIIAE M a°Ot. st. Cap-Arcona ,

LA RPnSmîs30 p' Bordeaux et Mexioue

PUSitoARENA'3: ài^et0^. deWiSioe
SA plata. ' 24 août' Bougainville, do Havre à i,

BArifAau Ha""'' Amiral-Vaia„tMWov«u«. du
P
Wg7 30 aoat" st' BAift-Paul. de Ke»-Y™k a

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Art'*nrA-nveN;f'WCAS™ : 28 -Ot. Commandant,

A~?|nRd?ei kMSha°nghaïni"- DfrLa- Tour, d*
SsîF

^-28 -

^Nantes/" GALVESTT0N » » «M. oav. Erroli. j

NEK?J-NEWS = 58 — Turret-Orown, p. S1
BAI,TIMORE : 27 aoOt, uav. Grelarlie, p. Nantes.

VOILIERS LONGS-COURRIERS

w3iœw !as >Buenos-Ayres. ^ *°Ût' 3"mâte «énéral-de-Négrier. d
SAINT-JOHN ; 28 aofit. 3-mâts fr. Dieppedale, du Havr,

FranceT J ® *OÙt' 3"mâts *
IQU<àQ^dree2)7 Bnnkerque, p. Falmontl
ANZZAbGt^J?. ^ * «eine, p. Fa'

RENCONTRES
/"? ?8c.ao,?V Pa!j 48 °°'d, 4.12 ouest, le 3-mâts ir. « Màréchal-Suchet », <Je la Jamaïque au Havre, signalé t>a

.e vapeur « Tu!a », arrivé au Havre, de Bordïnlix
d/'' t,T0</" J>ar,A9-2£ de latitude nord et 59.23 longiti!Xu.' Ie. V?4"» ^inîral-Haigan, du port dé Na"iUliin^ 1 1W.Jd rv tt?f éto ?i'ïna'<5 P»! vapeuitalien < Ducca-delli-Abruzzi ». arrivé n Gibraltar.

VAPEURS 1ABOT EURS

A&a«ireNEWP°RT 38 ^ <>
BAtBRSybi|28de°BwonneBranCaS ^ B°rdeaM'
NEWCASTI.F,^ 29®'^ de Tonnay-ChareuU

Christiania. Bwna. de La rallice i
st7.Biscaye, de I,a Pallice.bou/J Château-Latour, de Ham

BORDEAUX, SI août
Montés. - ÛUEYRIES ; St. tr. Marin, de la Saya -

**. ang. Catherling, de Cardiff,BASSIN DES DOCKS : st. îr. Pellegrinï de Rouen

£le0iRl2TpaI!ice,r' Me"' * Belle
Ont lait four déclaration de descente. — st. fr hd'rUnique, p. Casablanca. — St. ang. Newlands (i

no^a0StrrtStdee6feumao0"PiSaC3n0' dU Harre ~ S'
PAUILLAC, 31 août

~~ 8k b- BelLe-1Isle' ?e La Pallice; Marin, <1,Bilbao. - 3t. ang Solon. de Cardiff; Marie-Thérèse
de Cardiff116' Clayment do Rotterdam; Grangeville

Rade de montée. - 8t. ang. Utique, d'Anvers. - Sibol. Gragenhague, de Rotterdam. — St. int. fr. But
f'.eri^fls*'er V10 *a Côte-d'Ivoire (300 passagers .1 OCXtirailleurs, lu tonne- de marchandises). '

AffiSÎ!!B#4t8- St'/ ani Uomingo-de-Sarrinaga, cl
t» f!' j* ®ewerI1ey (en charge). — St. fr. Sirius clRotterdam — St. norv. Start de Bayonne.

■ LE VERDON, 3] août
Descendus. - St. fr. Lamontin, p. la Pointe-à-Pitre.

MAREES A CORDEAUX du 2 .teptembre

imecr«: 8 h. 33; hauteur, 4 m. 85. — Soir20 h. 52; hauteur. 4 m 75.

wta1fe K?eV ¥at*n\, * ^ 35î hauteur, 0 m. 19. — Soir16 h. 54; hauteur. 0 in. 10.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
La Maison H. BEDEY,

Idio/!?!,!27' c.°iI,rs de l'Intendance, informe s.-,
rnaïi™® »n a rien ^ commun avec 1;maison Qui existait i, rue Voltaire et mil 'w,

parte nait â M M. Bedey, décédé ' Q 1

££!*!£<^ *iu'„feia retrouver 2 caisses éga
vw«fr»lrB ? Bordeaux, Stand 18, gai. de l.

r»£r
COMPTABILITÉ, BUREAU COM1, ANGLAI'
-ocation et vente de machines à écrira".

TOUS tes GOURMETS vqu Iront goûte-

I.I! PPIPPIB meilleurApéritifiJU I Ûljljfllff A base d'Oranges et d.
Mandarines fraîches

COURSES
ûe

SAINT-SEBASTIEN
SEIZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 5 septembre au 10 octobre

MEETING ROYAL ANNUEL
| Plus (l'un MILLION de francs de prix
( Epreuves principales :

Dimanche S septembre :

LE SAUT-LÉGER DE SAINT-SÉBASTIEN
Dimanche 12 septembre ;

GRAND-PRIX OE SAINT-SÉBÂSTI -.i
Dimanche 19 septembre :

GR&M0E COURSE DE HAIES
Dimanche 26 septembre :

LA COUPE D'OR DU ROI
Dimanche 3 octobre :

GRAN STŒPLE-CHASE
Dimanche 10 octobre :

6RAÎ30-PRSX Q'AUTOMtJE

1

e-*-*-*

SOMMESHVBVBSVinw explicative gratuite pour
retrouver a tout âge et sans danger, vigueur, force
virile. Procède certain, très efficace et inoffensîf.
,JUVENIOR,20 ru© Richor — PARSSii

IMPUISSANCE''jîuïssantT^n^rgîq'ûe^^B et aazts danger, rendant û tout âge la §I FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS. §
\LABORATOIREiMSPÉCIALITÉS UROLOGIQUESJ
-a® 22, B« Sébastopol, PARIS. Service!. (/Voiles grâtlt).

Le Gérant. 6. Boocho». — Imprimerie spéciale

•DCASi TERRAIN à vendre à
DCnU Talence, tr. bien situé,
a .10 mètres du tram. Bon air.
frrès bien fermé; clôturé avec
biquets acacias. Prix avanta¬
geux I Ecrire à M. B. Casimir,
B. du jnal la «Petite Gironde».
PUCil A~gi Y à vendre avec
UliSlWHUA harnais et voitu¬
res, cause double emploi. Faïen¬
cerie Fenal, 50, r. Delbos, Bdx.
pHALJETEUR, 29 a., permis de
M cond.. ch. pl. laveur garage
px. Palliaube, 61, c. St-Méôard.
PIERRES À BRIOUET

f m/m, le 100, 9 fr. ; 7 m/m, le 100,
lîi.Pralong, 18,r.E.-Doi et,Paris,HQo

"AUTOMOBILES A V.
Pl'achetez ni TORPEDOS, CA¬
MIONS et CAM'tss. sans voir
MACOCHET ET PELIN, 49. ch.
[Mathilde (près la poste). Talence
FABRIQUE de boutons et arti-
» cles de Paris recherche voya¬
geur au coffrant pour visiter
Inerciers en gros Centre, Midi.
Ecr. av. référ. Maison Cormier-
4-eviIlain, 249, r. St-Martin, Paris
A V. bateau mixte G m 50, mo-
Hl teur Dion, carburateur Zé¬
nith, livrable 5 septembre. S'a-
Œresser : Maurice DUPUCII,
villa Les Flots, Cap - Ferret.
Barriques et vé-muids transport» à louer. Vente de toutes fu¬
tailles. On demande ouvriers.
MASSIEU, 21, rue Neuve, Bdx.

1/2-MUIDS
CHENE ET CHATAIGNIER

Fûts rhum à vendre
75, rue Delord, 75, Bords.

SCHAMP0I1EÎCELSIOR HYGIENE et BEAUTÉ
de la CHEVELURE

l PALAIS DU MOBILIER [
30-32. RUE DU Ml A AIL» 30-32

ÎTOUT L'AMEUBLEMENT!
TOUS GENRES — TOUS PRIX

ï ME RIEN ACHETER SANS MOUS VISITER S
BBRBIBBIBSBBBBlSlBBflflBBBBBBIIBIBSIDBBIRBBBBBBIBBBBIBaiBDBlBBB

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
69-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Pans.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

P A p C JE P fJI fj C de l" cl., M« Vunonciaile, reçoit pensionnaires
OfluL r L mmC. r.Pasteur,5,Rte b« Caudéran.Bx-Caudéran.Csnsuli

AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 pl. état neuf. Caint®»
500 kil. Châssis nus, méc. compl.
revue. Spécialistes pour toutes
réparations GARAGE GIRON¬
DIN, 33. r<*> du Médoc, Bouscat-
B* (st» r. C*-de-Seguey). Tél. 22-82

1AUTOMOBILES
SCarro»serie« en tons genres

Lasw&.,

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vesttalre, etc.

BIA8SEZ- 26. r. Roquelaiire. Bx

A V. Camionnette Fiat
Sype 15-ter. 1.500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaise, prix
'.avantageux. Mongay. 98. avenue
Farvarque, près la route de
(Toulouse. Tél. 07. BEBLP'.S-Bflx.
talllC achetr métier et ruacli.
IqUIo locomobile pr s icrie fo¬
restière. Adresser offres détail¬
lées. Ecr. VERLON, HaVas. Bdx.

C'hEVAT, léger é®aré depuis !e22 août, aperçu allées rie Bou-
tautt alezan, 3 balzanes blanch.,ÈansVers, étoile au front queue
crini&e courte. Aviser M. RO-
jpHERtf, 15, r. la Chartreuse, Bx.

ÏRÉPARATIONS AUTOS)■ LAFON 31, r.Metz Tél.i4.90,UxJ
Ullll CC et Savons. Repr. d<ie«.
nUlLCd - Fortes remises. —
A. MACHÏ, SALON (B d. Rh-t.
IIN EXTRA, 92 lranos I'hecto."
75, rue Carpenteyre, Bordx.

A V., salle à mang., ch. sup., la¬
vabos 2 cuvettes. 25, r. Hautoir

J A (.H ETE loui • papiers, mêtaux, meubles. antlquHés, etc.
uattnean, II, cour» d'Albret. Bx

ERGOT UE SEIGLE
Pour exportation aux meilleurs
prix du marché. Vend. L'UNIAO
IMPORTADORA Le», avenida da
Liberdade, 9, Lisbonne, Portugal

A VEHDRErMAISOH
3 pièc., eau et gaz, Iib. de suite,
18,500 fr., 84, rue Rosa-Bonheur,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

Homest. dé«o p. élevage et pet.
ménage. Ec. Labare. Ilavas, Bx
I ■nusssi i.i 11 ninm. m'i
PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile K» g-*,
de tous les C» i vl SSN
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos lions ia n I 111 n
IU Banque JULES irl U LI N M
2. o" Intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT HE COUPOXH

Sommez jçchetenrz obligalionz
St-Louis, San-Francis o i«

■IAPACIU et appartement à
InHVHoln céder. Centre.
Entrée de la rue Fondaudège.
Long bail. Petit Loyer. Ecrire :
VITAL, au bureau du journal.

"GRAND-HOTEL
TOURISTIG
de BARBAZAN Garonne)

IOO Chambres
Salles de Bain, Electricité, Ascenseur

Jélé 'hone 14
Hèjenncrs, H fr. - Hiners, Q fr.

Chambres depuis 2* Ir.

ORCHESTRE ATTACHÉ A l'HOTEL
CENTRE d'Excursions, Grand Parc,

Tennis, Billard, Pèche, Chasse
P* lous renseignements, s'adresser

â M. J. LAFON. Directeur.

VIDANGES
IMMEDIATES

«5, COURS ALSACE-LORRAINE
Télépb. 103I — Bordeaux
Service rapide automobile
dans Bordeaux et banlieue. .

CHAUFFAGE K?enco-S
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées.
89, cours d'Aquitaine. 89. hndx

LEVURES
. Jec4|aemin
tuâtes, alcool

élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
B FAGB, 66, cours Harlinique, BORDEIOX

VENDANGES ^dûment vins Uns, robusl

PANAT AUTO à v-, moteur
uAnUI Delahaye 16 HP, co¬
que course luxe 7 mètres. S'a¬
dresser Barthélémy, 37, r. Tou-
rasse, Salnt-Jean-de-Luz (B.-P.)

VINIFICATION
LE\UR1 S Jacquemin. Phospha¬
te ammoniaque. Acici© sjlfti-
retix. Acide tartrique. Botlea cratfe.
R. FACE, G6, cours Martinique, BOtiUKAUX

VINIFICATION
Pour avoir des VINS FINS, sans
casse, ni maladies, avec moel¬
leux, limpides immédiatement.
Vldhl Zau ni TKOPBOHPUA TE
Ilenghin & Cu, 1, Pavé des-Ghar-
trons. Bordeaux.Notice sur demande.

PEINTRES demandés! VeuveBIME, 55, rue Ségalier, Bdx.

VENDANGES
Si vos besoins exigent conser¬
ves. sardines, saumons, froma¬
ges de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aux DOCKS, 11, r. Rode. Bordx.
nuHIIICC Pr camions MACKunnlnCO CBA et autres.
MERLE. 39, r. Sainte-Cécile, Bdx.

TÂ MOMETTE
ire qualité d'Anis,
doit son succès

à la finesse de sa fabrication.

VIEILLES FONTES
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M C.. 18, r J.-Lepreux, Bx.

A V. PROPRIÉTÉ Pessac,
vaste habitation, bât.. ser., po¬
tager, vivier, parc 15,000 mq
S'adr Brezzi, notaire, Pessac.

AVCLËMENT-BAYARD
10 HP. 4 cyl.. 2 pl., spid.. ét. neuf
Vis. Faure, 71. r. Guill.-Leblanc

J'ftl Prandi de 10 c/m en 3râl U mois, à l'âge de 35 ans,
25,000 brochures gratuites. Insti¬
tut Américain, section G, 10 bis,
r. Geoffroy-Marie, 10 bis. Paris.

J^flPUltTC meuble», lainea.Hun£lC plume, ou débar¬
ras. Ste. - Ecrire E. MAZET
7». r I Garaynn Enlour 75 fldx
R0USE VIN EXTRA BLANC
120' VIMICOLE NOUVELLE 170'
IVM 'i7. me Pevronne» IVin

Anprinu su r p/»o» on ptr cormp.lt

i(ômpTabiiiTéen vous «dressant

,E(.JAMET-BUFFEREAU
programme gratuit

fi7^Cours Pa«teur,BORDEAUXî

Essai : Contre 4 francs
envoyés à la maison JOST-DAVID,
Rue Ville-en*Rois, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boîte de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat Café VaniMiné.

CUISIS
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
10 Liberty.
Saurer 4 t., bâché, pneus neufs.
De Dion d l. 1/2}, bâché, pneus neufs
L. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonnes, plateau ridelle.
2 Mack 7 tonnes bennes butnlant.
4 Ariès 4 tonnes,plateau ridelle.
Peugeot 4 lonnes, plateau.
Delahaye 2 tonnes 5 bâché.
Charron, coupé 12H?( état de Mot
Decauville camionnette,
ford, torpédo état neuf.
M0UILL0J, 50 bis, rue (haptul, à
Levallois(Seine).îé!.Wa$ram 42-03

IflDflTVD Machine à écrire
WaliUlir française, depuis
75 francs - ROY, 83, rue des
Ayres, 83, ù BORDEAUX

Â VENDRE U°iqh£ssEUROM
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf S adresser Union Com¬
merciale do Bordeaux - Rassens,
I. cours du KXX-Jnillet, I. Bdx

Mon MOREAU. Mmo RADIGOls",suce., Nantes, demdo des ou¬
vriers spécialistes pr le registre.

C\ DEMANDE ménage connaissant la culture de la vigne,
près Carbon-Blanc. Bons ap
pointements. Ecrire COLAS,
bureau « Petite Gironde », Bdx

CITROEN, torpédo 4 pl .

14, r. des Jardins, RoyanAV
A VENDRE, carrosserie torpédo 4 pl., neuve, p. châssis
Berliet 15 HP. Faret,G9,e.Pasteur

On demande une mach. Drossner, cour' alternatif mono
phasé 110 v'». Faret, G9, c.Pasteur

On demi» bonnes mécaniciennés ayant de préférence tra
vaille capotes militaires. FA¬
RET, 10, place Amédée-Larrieu.

ARCACHON. A louer p. sept.,appart. meublé 3 ch., salle â
manger, cuisine, eau, gaz, élec¬
tricité, kiosque sur la plage.
S'ad Dubourg, 267, boul. Plage.

AV., pet camionnette bon ét7^00 fr.Pressé.48,r.Leyteire.Bx
DCDl SET TORPEDO grandDCfiLICI tourisme â vendre
19, rue Bertrand-de-Goth, 19, Bx

BONNE à tout faire demaëe. 20rue des Augustins. 20, Bordx

Femme de chambre demandéeEcr, Lumio, Ag. Havas, Bdx
PIANO à r., b. ét., ivoire, palis
Bedout, 232,_r. Ste-Catherine, Bx
Bonne a tout faire déMANIDEE. Hôtel 4-Sœurs

ON DEMANDE jeune hommelibéré du service militaire,
bonne instruction, certificats
excellents, si possible ayant
travaillé dans maison de ban
que, et un jeune débutant bon
écrit Ec. Lancet. Havas, Bdx

IQCPniIVREMENTS à forfait,
nCUUU ach. t'es créances. Ca¬
binet Cainbon, 6, r. Gme-Brochon

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimentes Vente en gros i
O» Sud-Amérique, La Rochelle.

DENTIERS G\RMm£&aia* ,r ,a dentCATHERINE, 119.

DEUX NOMS A RETENIR

-ViiGRWNESNÉVRAtGiesX
/Gri ppe •Sciatioue -Toutes Douleursv

.--'WftLRDîES DE L'ESTOMAC^'
r Dyspepsies •Gastralgies •Entêrites\

DlGESTIF^e^llliWBI
n,.~ ..UN TOUT PETIT CACHET . / \ ^ PRECIEUX PETIT CACHET .y /
\wuent en quelques minhUS^^Caime. Soulage. Guen ^
^ 0.50 - 6cach-_^"-"pHARWACIEV--^pjtelZ cachets;.^**''
DEUX MARQUES A ADOPTER

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations tie BANQUE et BOURSE
2E RAPIDE POUR t» PROVINCE. — SILHOL. 6 Aae Bergère. PiPARIS.

SCIES a RUBAN
. FORESTIERES ET FIXES
Éte S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULKMBN18,
KETRftuiSSKMEiVTS, Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERMANN, 28. r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
Tous tes lours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606
L'anplicatioii du 606 e* des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, de.
MALADIES URIAAIRES «t leur, complications (RETRECISSEMENTS RHUMATISMES
ECZEMA, elc.) se lait lous les jours à VIMSTIIUJ SEROIHERAPtQUE.
BORDEAUX, as, RUE VITAL-CARLES

Brochures ot renseignements gracieux sur demande au Mêdectn-Chei

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries eu associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et i érums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —

Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Oue8t, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise â

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone sonnerie T. S F.

POMPES Â VIN
Modèle spécial breveté

Tout en Cuivre

MOTEURS A ESSENCE
FONTEYRAUD & G'e

9.j.r_-route <<e Toulouse. Ta ence

leSALAZAR & G
54, .tours d'Albret, BORDEAUX

Téléphone 46.71

3VEAIS03ST
rue des Augustins, n» 17 fi
vendre. Me TARRAL, notaire.

t
TEINTURE eg toutes Cnileurs
sur FEUTRES, PltCES, ECHEVEAUX

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

WUStneLATASTE !
3, rue Lescure.80H0E»UX. Téléph 18.31 I

VENTE I N GROS

HUILES, SAVONS
ArachiMaa, Sésame, Olive

CAFÉS, SUCRES
CHOCOLATS

Ecrire : H. ROUCB
48, allées Lafayette Toulouse.

JEUNE HOMME pnI
senté par parents, demandé
pour courses et travaux de
chai. 115, rue David-Johnston.

DISPONIBLES :

Rolland Pitain n. torp. 18 HP,
écl, d. élect.,'5 roues, 45,000 fr.

Rolland "ilain n., torp 10 HP,
écl d. élect., 5 roues, 35.000 fr,

Panhard 10 HP, cond. mt.ér,
dêm., écl. él-, 6 roues, 40,000 fr,
40, rue du Hautoir, 40.

PM Ft II C toutes dimensions,™l»Uu Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions,
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules Garage AVON, 28, placé
de la Victoire, Bordx Tél. 43.83.

A VENDRE cuves et tonneauxchêne et noyer, cerclés fer.
Dimensions diverses. Ludovic
Buisson. Terrasson (Dordogne)
ADJUDICATION 7 sept., étude
r* RRFZZI, notaire à Pessac..
MAICntJ h B», t, r. Verteuil.-f
iîlnlOUn et 23, r. Castelmo-I
ron, av éc. et garage, sup 412™.
Rapp 3,840 fr. M à p., 40,000 fr.
~HOTEL des ventes

7, rue Voltaire, 7

VENTE m ENCHÈRES
par le ministère de

r J. DUGUIÏ °° briseur,
11. rue de la Devise, Bordeaux.
—Vendredi 3 ceptembre 1920, a
une heure, il sera vendu ;
Salon, salle à manger styla

Henri II en noyer, chambres a
coucher, dressoir, bibliothèque,
secrétaire, commodes, bureau
de dame, console, garnitures de
cheminée et de foyer, glaces
tentures, suspensions, tableaux,
gravures, machines à écrire «o
Yost, bibelots, huit barriques
et tk barriques bordelaises, etc

Au comptant et 10 %■
— EXPOSITION -

Vente par adjudication
fixée au lundi 6 septembre.1920,
à dix heures, en 1 étude de Me
.DUCREST, notaire à Oloron-
Sainte-Marie, de 9(1» chênes, 1,-»»
châtaigniers, 12. noyers, U peu-
ntiers 11 acacias, le tout sa
trouvant à Oloron, propriété
Boyis, à 3 kilomètres environ
de la 'gare.
•nu DEMANDE bon vendeurUN confections pour hommes.
OLD ENGLANI), 114, c. d Alsace.

ROUES caoutchoutées, livraisonraR Brulatout, Nérac, L.-et-G.
nrfinil le 22 c', bracelet ar
rtnUU massif avec brillant
gare de Soulac ou train. Rappl


